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Le Service de Santé de l'avant 

au point de vue chirurgical 
((Rapport fourni le 14 décembre t 

1914 par le Docteur L. LAPEYDE, médecin-chef de er,Anakulane:i 4/9.) ,/ 

    

Les souvenirs de guerre s'estompent un peu dans le lointain : 
bien des leçons sont déjà perdues, des fautes oubliées. 

De3 premier temps du service de santé on a toujours peu 
parlé et pour cause, au début mieux valait se taire et aujour-
d'hui la vérité plus facile à dire serait volontiers taxée d'exa-
gération sinon de mensonge. 

Je viens de retrouver la copie d'un Rapport qui, en décem-
bre 1914, me fut demandé sur l'organisation du sen ice de 
l'avant, je ne résiste pas à l'envie de le publier. 

Il s'agit d'une pièce, en effet, qui à son heure eut un carac-
tèrs officiel et concordait autant que j'ai pu le savoir avec les 
rapports de mes collègues chirurgiens, chefs d'ambulance. 

Il peut être intéressant de juger si les avis de ceux qui 
avaient vu de près les errements du début ont été suivis et à 
cela nos lecteurs répondront. 

Je leur demande de bien avoir dans l'esprit que ce rapport 
transmis par voie hiérarchique s'efforce de blesser le moins 
possible les susceptibilités des responsables. 

Ils verront qu'en décembre 1914, il fallait plaider la néces-
sité d'opérer à l'avant, d'y traiter et gardq nombre de blessés, 
et que la lutte restait âpre et incertaine. 

Ceux d'entre eux qui ont vu la Retraite, la Marne-, l'Aisne, 
l'Yser, reconnaîtront au passage avecun frémissement de colère 
les fameuses formules des circulaires : empaqueter, matelas- 

•ser, consolider, badigeonner, transiter, etc. ; ils se rappelleront 
leur désespoir en se voyant arrachez de pauvres gars qu'ils 

• guérissaient, pour les envoyer mourir en route ou à l'arrière, 
entre Dunkerque et Perpignan par exemple. 

Il me semble encore, à moi tout au moins, en relisant ces 
lignes, que si l'on nous avait écoutés un peu plus on se serait 
épargné les coûteuses folies des gigantesques HOE, des énormes 
autos chir, tout en obtenant un rendement meilleur d'un 
personnel chirurgical mieux distribué. 

Mais nous étions partis gueux et économes, la danse dés mil-
lions et des milliards nous a surpris et peinés; nous n'étions 
pas à la page. 

Au point de vue technique pur, il est intéressant de retrou-
ver dans ce rapport, qui je le répète a ressemblé à beaucoup 
d'autres, les prémices de la révolution chirurgicale qui devait 
suivre. Le lavage des plaies à la liqueur de La Barraque et au 
bock a précédé le Dakin-Carrel, ces débridements et le nettoyage 
des plaies de tous les corps étrangers des tissus contus ont 
préparé le Parage et la Suture primitive ou retardée. 

Le pronostic des blessures de guerre se rapprochera de celui 
du temps de paix « écrivais-je en 1914 ». Pour cela que faut-il 
Des autos pour le transport. Des autoclaves pour la stérilisation. 

Des médecins répartis selon leurs compétences ! 
Fasse le Ciel que dans une nouvelle guerre, les organisa-

teurs n'oublientpas ces très simples et très utiles principes. 

Le Médecin-Major de 2" classe Lapeyre, Médecin-Chef de 
l'Ambulance N° 4, du IX0 Corps d'Armée, à Monsieur le 
Directeur du Service de Santé du IX° Corps. 

J'ai l'honneur de vous adresser le rapport demandé,  

—fume _ 
contenant mes impressions personnelles sur le fonctionne-
ment du Service de Santé à l'avant. 

Les conditions nouvelles d'armement, la tactique em-
ployée ont profondément transformé la physionomie pour 
ainsi dire classique de la guerre : la nature et le pronostic 
des blessures se sont trouvés par suite singulièrement 
modifiés. 

C'est du côté purement chirurgi.cal de la question que je 
m'occuperai, mon ambulance ayant fonctionné à peu près 
exclusivement pour des blessés. 

Le Service de Santé et en même temps que lui tous les 
chirurgiens de France jugeant sur les données des der-
nières guerres (Balkans) ont commencé la campagne avec 
des idées erronées. 

Ces principes directeurs nous les trouvons résumés dans 
une communication à l'Académie des Sciences de M.le Méde-
cin Inspecteur général Delorme, en date du 10 août 1914, 
après le début même des opérations. Le professeur Delorme 
parle beaucoup des blessures par shrapnells et par balle, à 
peine des blessures par éclats d'obus : il admet que ces 
blessures ne seront presque jamais infectées, et il conclut 
que dans les formations de première ligne, en ce qui con-
cerne en particulier la chirurgie de membres, il y aura sur-
tout lieu de s'abstenir et de fai re de « rem paquetage.. , (I) » 
« Badigeonner et empaqueter ou encore matelasser et éva-
cuer » c'est ce qu'ont fait par ordre toute les formations de 
l'avant pendant les deux premiers mois et le résultat a été 
lamentable. 

C'est qu'en effet, contrairement aux affirmations pré-
conçues, la septicité est la règle dans les plaies de guerre, 

Guérissent sans complications les seules blessures par 
balles ou shrapnells se réduisant à la traversée des parties 
molles. 

Sont toujours septiques les plaies par éclats d'obus de 
beaucoup les plus fréquentes, les plaies par balles. tirées à 
certaine distance et ayant rencontré une résistance osseuse, 
très fréquentes aussi dans la forme actuelle du combat : 
guerre de tranchées. 

La septicité résulte : 
I° De l'existence d'un énorme foyer d'infections créé par 

la mise en bouillie de tissus profonds par l'éclat ou la balle. 
Cet énorme•foyer coïncide avec la présence d'un orifice 
d'entrée généralement insignifiant parfois difficile à trou-
ver. 

L'orifice de sortie n'existe pas le plus souvent dans la 
blessure par éclat ; 

2° De l'infection nécessaire de ce foyer : du fait de la 
saleté du blessé (vie de la tranchée), du fait de la présence 

(1) Langage des circulaires fort impératives que n'ont point oublié tous can partis au début I 
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de débris entraînés par le mouvement de giration de 
l'éclat : fr-agments de paille, de vêtements et de l'agent vul-
nérant lui-même : éclat, balle ou shrapnell ; 

Du fait du retard apporté au premier pansement par la 
difficulté de la relè■,e. - 

Cette septicité est telle, que dans toute plaie donnant 
lieu à un foyer profond il y a suppuration vingt-quatre 
heures après la blessure, parfois gangrène gazeuse et que 
celle-ci et le tétanos surviennent fatalement à la suite si un 
trftitement chirurgical immédiat et complet nAntervient 
pas à ce moment. 

Toute l'organisation du Service de Santé à l'avant doit 
donc être commandée par cette nécessité : combattre l'in-
fection. 

Le tétanos est relativement facile à enrayer par l'emploi 
de la piqûre préveutiveKlu sérum, il suffit d'en avoir des 
quantités suffisantes, et ceci dès maintenant existe. 

La lutte contre l'infection purulente est plus malaisée à 
organiser. 

L'expérience de quatre mois de guerre nous apprend, en 
effet, que pour réussir, il faut : 

Assurer : I0 la relève rapide du blessé dans les vingt-
quatre heures ; 

e Le transport inîmédiat dans une ambulance chirur-
gicale où un large débridernent et une intervention aussi • 
complète que possible seront pratiqués; 

30 La continuation des pansements, des lavages anti-
septiques ou au sérum, des désinfections journalières et 
du drainages sur place à l'avant, jusqu'à nettoyage du 
foyer. 

Les évacuations hâtives, répétées, sont fatales aux bles-
sés infectés : il ne faut nes « transiter »' (I). 

ORGANISATION ACTUELLE 

L'organisation actuelle réalise-t-elle les conditions néces-
sitées par cet aspect nouveau de la guerre. C'est ce que 
nous allons étudier. 

SERVICE aeoltavtrAtas. — La relève est faite par les 
brancardiers régiMentaires, sous l'impulsion vigoureuse 
des médecins de bataillon, avec beaucoup de dévouement. 
Elle se fait de plus en plus ra-pidement (ce qui ost le pro-
grès ess6utiel) malgré les difficultés de la tâche. Accélérer 

. encore cette rapidité est le but à poursuivre. 
ce propos, l'opinion suivante m'a été suggérée par de 

nombreux officiers combattants. La croix de Genève n'est 
pas une protection pour les brancardiers et pourtant elle 
leur fait croire qu'ils ont droit à ne pas être tués, ils ont 
répugnance par suite à occuper les premières lignes. Sup-
primez-leur cet insigne qui les trompe ; donnez-leur un 
fusil, pas de sac : mettez les dans la tranchée, ils seront 
enchantés de relever un blessé pour la quitter... 

Le résultat obtenu serait : Donner au brancardier la 
psychologie résignée du combattant. 

Les premiers pansements, garrot, etc., sont faits au poste 
de secours, dans des conditions qu'il est difficile d'amé-
liorer. 

(I) Ordres %erbaux ; 	Vous ètes là pour. Intasiter. » 

GROUPES DE BRANCARDIERS. — Le transport du poste de 
secours à l'ambulance est fait par les brancardiers.divi-
sionnaires. 

Leur matériel est ou inutilisable (mulets et cacolets) ou 
désuet. 

Ils ne peuvent aller loin, d'où l'obligation de mettre 
s l'ambulance très près-du poste de secours, c'est-à-dire trop 

près. 
En fait, au IX° Corps, la plupart des régiments tendent à 

se passer de leurs services et à faire eux-mêmes leurs 
évacuations, jusqu'à la rencontre des autos sanitaires. 

Les brancardiers de corps sont encombrants et inutiles. 
Trop de médecins sont groupés dans ces formations 

intermédiaires et purement de transport et y sont complè-
tement inutilisés. 

AMBULANCES. — Lé traitement commencé dans les régi-
ments : premier pansement, hémostase provisoire, etc., est 
continué dans les ambulances : pansement complet ou 
intervention. 

Le matériel mis à la disposition de ces formations, à 
l'heure actuelle, est digne d'éloges, mais il Manque l'auto-
clave, les moyens de stérilisation en grand. 

Les pansements sont bien compris, se prêtent à toutes 
les éventualités; les divers antiseptiques sont fournis selon 
les besoins ; les réapprovisionnements se font bien. 

-Les instruments ,du nouveau matériel aujourd'hui déli-
vré sont plus que suffisants, tout à fait temarquables. 

Le fonctionnement de l'ambulance s'est révélé très dif-
'férent dans cette guerre des prévisions Alors que la con-
ception initiale était celle d'organes très mobiles, suivant 
des Corps sans cesse en marche, se bornant à « consoli-
der » des pansements, l'expérience a démontré : 

Qu'à l'avant, c'est-à-dire à l'ambulance organisme 
plus rapproché, une chirurgie très active devait être faite. 
En effet. 

a) Toutes les plaies des membres avec foyer de destruc-
tion, e'est-à-dire toutes les plaies par éclats d'obus, toutes 
les plaies par balles à courte distance doivent être immé-
diatement débridées et détergé-es ; 

b) Toutes les fractures esquilleuses doivent être mises à 
ciel ouvert, les esquilles libres ou mobiles, les corps étran-
gers enlevés. Et la fréquence des fractures ignorées est très 
grande, comme l'a déjà constaté le professeur Hartmann ; 

c) Les blessures du crâne (simornbreuses) doivent être 
systématiquement trépanées. C'est peut-être là que la chi-
rurgie si décevante de l'avant trouve ses plus beaux succès. 

Exemple personnel : Sur une série de sept crânes, six tré-
panés ont guéri ; le septième arrivé mourant et n'ayant pu 
être trépané à seul succonibé; 

d) Les mutilations de la face doivent être immédiatement 
réparées ; 

e) Si les blessures du thorax et de l'abdomen ne donnent 
lieu qu'à peu d'interventions et encore moins de sqçcès, 
celles de l'urèthre de la vessie doivent être opérées. 

En tous cas ces blessés ne doivent pas @Ire traasportés ; 
j)Enfin de très nombreuses ligatures et amputations doi-

vent être pratiquées d'urgence; 	. 
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2' De très nombreux pansements doivent être refaits à 
l'ambulance. 

La septicité originelle de la plaie oblige à la répétition 
des pansements tous les jours : elle condamne le système 
des évacuations hâtives et répétéès pendant lesquelles les 
pansements restent en souffrance, les gangrènes gazeuses 
se développent. 

Si le blessé est traité quelques jours dans une ambulance 
convenablement installée, la gangrène gazeuse disparaît, de 
nombreuses vies humaines sont sauvées, de lamentables et 
et sans nombre mutilations évitées. 

Les trépanés, nombre de plaies de poitrine, quelques 
plaies même de l'abdomen guérissent au lieu de succom-
ber en route. 

J'estime donc que le rôle de l'ambulance est capital 
dans la guerre actuelle ; mais pour rernplir ce rôle, la con-
ception primitive de l'ambulance doit être transforniée du 
tout au tout. 

L'ambulance ne doit jamais fonctionner dans des locatix 
insuffisants et trop rapprochés où elle double le poste 
de secours. 

Ainsi comprise, elle est non seulement inutile mais nui-
sibk en privant le blessé de soins chirurgicaux suffisam-
ment rapides, en lui imposant de petites évacuations répé-
tées avec chargements et débarquements pénibles et dan-
gereux. Pour trouver ces locaux en quantités suffisantes, 
car plusieurs ambulances par Corps d'armée doivent fonc-
tionner parallèlement, et le rendement d'iule seule for-
mation ne peut être indéfiniment étendu, l'emplacement 
des ambulances doit étre report\é plus en arrière sans 
s'occuper des désigna Lions de zone cle l'avant et de l'arrière, 
sans délimiter trop étroitement des secteurs géométriques. 
Ce retrait assure, en cas de fluctut ons légères de la ligne, 
une stabilité nécessaire à un fonctionnement utile. 

Au début de la guerre, l'absence d'autos en nombre suf-
fisant obligeait à placer trop près les ambulances ; aujour-
d'hui et de mieux en mieux les autos assurent les évacua-
tions : 20 kilomètres parcourus au lieu de 10 ne demandent 
qu'une augmentation de temps insignifiante. 

L'emploi de ces voitures doit révolutionner le Service de 
Santé comme il a révolutionné celui de l'Intendance. 

Le blessé doit être apporté là où une organisation 
ayant la valeur d'un hôpital peut exister, de même que 
dans la pratique civile le blessé est amené au Chirurgien 
et non traité sur place. Personnellement, je n'ai pu fonc-
tionner utilement en Lorraine, du 8 au 31 août, par faute de 
l'organisation générale ; après la bataille de la Marne, 
malgré les circonstances les plus défavorables, j'ai cepen-
dant fait oeuvre utile. Puis l'Ambulance 4 a réalisé une 
première installation bien comprise à Villers-Mannery, 
pendant la bataille de l'Aisne. 

Enfin, depuis le début de la bataille de l'Yser, elle a 
fonctionné avec un beau rendement à Vlamertinghe, parce 
que dans des locaux appropriés et de façon stable. C'est 
dire que la Direction du Service de Santé du IX' Corps a 
cherché le progrès dans la chirurgie de l'avant et l'a réa-
lisé. Cependant. j'y reviens, l'ambulance, dans sa forine 
actuelle, n'est pas adaptée au rôle qu'elle doit remplir. 

Du moment qu'il y a immobilisation, elle représente, 
même avec l'adjonction d'une Section d'Hospitalisation, 
une fortnation trop petite en ressources de matériel : draps, 
chem ises, couvertures, brancards, etc... , trop petite com me 
personnel Infirmier. Les médecins ne peuvent travailler, 
utilement ensemble avec trente infirmiers-dont une quin-
zaine sont distraits comme : cuisinier, caporal d'ordinaire, 
employé aux écritures, aux entrées, au ravitaillemett, 
vaguemestre, travaux d'aménagements (lits, etc.). 

Le rendement serait .bien meilleur avec des formations 
plus importantes, dans lesqu'elles le nombre d'employés ne 
serait pas plus élevé. Cela revient à dire que l'ambulance 
devrait se rapprocher de l'ancien Hôpital de campagne. 
A vec ce système, moins d'ambulances, moins de médecins 
tous utilisés, au lieu de la situation actuelle dans laquelle 
tant et tant de chirurgiens placés à l'avant se sont trouvés '- 
n'avoir encore jamais rien fait. 

CoNcLusioNs. 

Le Service de Santé possède un excellent matériel insu& 
fisant seulement en autoclaves; un personnel plein de dé.. 
vouement : infirmiers pleins de zèle et de talent, médecins 
du cadre actif et de complément. 

Les conditions nouvelles de la guerre demandent de 
profondes modifications dans l'utilisation de ces pré-
cieuses ressources. 

Un système quelconque vaut par les hommes qui l'ap-
pliquent, prernière réforme donc : 

Répartir judicieusement les médecins selon leurs apti-
tudes, se préoccuper particulièrement de l'utilisation effec-
tive du chirurgien de l'arrière. F,n ce qui concerne le sys-
tème lui-même, simplifier, toujours simplifier. 

Trop de médecins, trop de matériel et de personnel dans 
les brancardiers divisionnaires et de corps. Remplacer 
tout cela par l'automobile de transport. Des autos, des 
autos, tel doit être le cri du Service de Santé Du poste de \ 
secours, en auto le blessé sérieux doit être conduit immé-
diatement à l'Ambulance ou Hôpital de campagne, forma-
tfon bien installée et stable, c'est à-dire loin du poste de 
secours (de 10 à 20 kil.). Cette formation, environ dou-
blée, cemprendra au moins un chirurgien de carrière, ne 
recevra rigoureusement que des blessés. 

Diminuée de nombre, mais plus riche en matériel et 
relativement aussi en personnel inférieur, elle fera toutes 
les opérations d'urgence, gardera les inévacuables, n'éva-
cuera les blessés qu'après avoir enrayé l'infection. 

Le pronostic des blessures de guerre se rapprochera de 
celui du temps de paix ; certes il y aura encore beaucoup 
de morts, de mutilés, cependant les résultats obtenus 
seront sans comparaison avec ce qui malheureusement 
existe encore actuellement. 

Les Chirurgiens de la zône des Etapes, de l'Intérieur 
n'asfront pas moins à faire, mais au lieu de lutter vainement 
contre les gangrènes et les septicémies, ils achèveront la 
besogne de guérison à peine ébauchée à l'avant et par des 
opérations savantes et délicates referont des hommes avec 
de lamentables infirmes. 
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Variété Littéraire 

Lettre à l'Anglais (1) 

Par Jean ARIOT 

MON CHER ÂMI, 

Vous vous étonnerez sans doute, dans votre bon sens, qu'un 
écrivain sans grande autorité confie la lettre que j'écris à un 
imprimeur. « Voilà, direz-vous, une étrange ambition de la 
part de quelqu'un qui n'est ni un homme politique, ni un 
manieur de foules (chef militaire ou grand industriel), ni 
un de ces auteurs dont les masses s'arrachent les œuvres ». 
Vous possédez une magnifique logique commerciale; vous 
connaissez le rendement d'une bonne publicité et vous concluez 
que la réputation seule, à vos yeux, autorise l'homme d'im-
portance à certaines manifestations qui intéressent la Nie des 
peuples. Et vous avez raison. Aussi bien, si je me risque auprès 
de vous à une tentative qui brave le ridicule dont vous pour-
riez m'affubler, c'est précisément dans l'espoir de vous faire 
entendre la voix d'un homme qui n'est ni un politique influent, 
ni un manieurde foules, ni un auteuidont on s'arrache les 
œuvres ; qui est au contraire sans influence ; dont beaucoup 
de ses compatriotes ignorent le nom ; un homme, en un mot, 
qui fait partie de la moyenne ordinaire des français. Je M'ex-
cuse donc auprès de vous de n'être pas un personnage repré-
sentatif que vous écouteriez avec cette politesse dont vous avez 
le secret. Je m'adresse, en vous écrivant, à yotre vénération 
pour l'individualisme, au respect que votdentretenez dans la 
vie politique de votre patrie pour la vieille formule de 1' ha-
beus corpus, me souvenant que vous vous croyez l'inventeur 

/du citoyen, autrement dit de l'homme qui a droit de faire 
entendre son opinion. 

La masse des Français de 1920 est étonnée de vos attitudes 
envers elle, au lendemain de nos souffrances et de nos gloires 
communes durant quatres années. D'ores et déjà, il existe 
entre vous et nous un malentendu, et comme dans tous les 
malentendus, aucun des deux partis en présence ne veut en 
chercher les causes dans ses propres fautes. 

Depuis l'armistice de 1918, vous vous êtes retrouvés devant 
les nécessités de votre politique ancestrale. Pour être une 
grande nation, il a fallu que l'Angleterre possédàt de nombreu-
ses terres sur la surface du globe ; il lui a fallu rayonner, cher-
cher sa vie, en un mot être impérialiste. Cela, je ne crois pas 
qu'on le comprenne très bien en France, et c'est sans doute un 
grand tort. L'Angleterre du moyen âge envahissait nos terri-
toires, par un véritable instinct de conservation. Chassée de 
France, elle se retrouvait sur son île et tenta continuellement 
de se créer les possibilités d'exister hors d'elle-même. Avec 
une implacable mét'iode, vous avez poursuivi l'élaboration de 
votre politique coloniale, et toutes vos interventions en Europe 
sous les règnes de Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, ne sont 

(1) La Revue critique des idées et des livres, 10 nov. 1920.  

pas autre chose que l'organisation de cette politique coloniale. 
Vous avez d'abord essayé de vous étendre près de vous-mémes. 
Sous le prétexte confessionnel d'aider les protestants de France 
vous cherchiez à revenir chez nous 1 Je crois qùe les protestants 
avaient bon dos. Si vous aviez pu être vainqueurs, si les pro-
testants l'avaient emporté, qui pourra supposer que vous n'au-
riez pas occupé la France de Louis XIII, la catholique et la 
protestante, ainsi que vous aviez occupé, durant cent années, 
la France médiévale, catholique comme vous-mêmes alors ? 

Il faudeait, pour vous en vouloir, étre aussi naïf que les 
pacifistes. Vous étiez dans votre rôle. La géographie est bien 
intéressante à regardez,. de près, quand on se mêle de chercher 
les causes politiques qui ont poussé les nations dans tel ou tel 
sens. Si je regarde un atlas et si je regarde la vieille Angleterre, 
je ne puis pas m'étonner de ce que vous avez toujours fait et 
que vous devez toujours faire, sous peine de n'être plus. Je sais 
que sur une ile, sise au nord de mon pays, habitent des hom-
mes énergiques, doués d'un singulier don de vie. et  qui peu-
vent difficilement rester chez eux. C'e-st à moi de prendre mes 
précautions et de veiller à ce que vous ne vons asseyiez pas 
toujours, au cours de ces sorties, sur les bancs où il me plai-
rait de m'asseoir. 

Donc, dès l'armistice de 1918, vous avez pris les colonies 
allemandes et la flotte allemande. Il vous fallait bien vous 
rembourser Vun acompte pour tous les frais que vous aviez 
engagés et l'e4érience a prouvé qu'il valait mieux se payer le 
plus vite possible. Vous n'avez pas voulu vous immiscer dans 
ces dangeureuses affaires d'Europe, autrement que comme 
une façon d'arbitre, et mon Dieu en tenant certaines assises. 
vous n'avez pas oublié les bons commerçants de chez vous, 
dont les bons comptes et les bonnes affaires représentent le 
meilleur de vous-même. Vous ne souhaitez guère que les 
commerçants et les industriels français retrouvent une pros-
périté qui leur permettrait de se passerde vos services. La 
France payant le charbon anglais 200 francs la tonne, il fau-
dra' it être un peu bête pour ne pas voir que c'est plus avanta-
geux pour vous que si elle payait 85 francs la tonne du char-
bon allemand. Nous tombons d'accord avec vous sur ce point. 

Vous êtes d'ailleurs admirablement servis par l'un des phis 
notoires impérialistes dont puisse s'énorgueillir la vieille Angle-
terre. A côté de lui. Disraêli n'était que 'de la petite bière, — 
pardonnez-moi ce terme équivoque, mais vous ne seriez pas de 
la race de Shakespeare et de Ben Jonson, si vous vous formali-
siez d'un terme un peu cru. — Je répète donc petite bière en 
ce qui concerne Disraëli, qui ne fut en somme qu'un théori-
cien. Tandis que M. Lloyd George, c'est un praticien. 

La presque totalité des Français ignorait naguère qui est 
véritablement M. Lloyd George et elle commence seulement à 
s'en apercevoir. Comme il est radical, ont s'est imaginé long- 

' 
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temps chez nous qu'il était en tous points pareil à un radical 
français. Voyez comme les rnots peinant être sources d'erreurs. 

Un radical, pour un Français, c'est un monsieur qui est 
député, anticlérical, partisan de la suprématie du pouvoir civil 
sur le pouvoir militaire, ennemi des « aventures coloniales », 
partisan de l'enseignement laïque au seinice des idées révolu-
tionnaires, et qui fait de nombreux sourires aux socialistes. 

Or, M. Lloyd George est neveu d'tin prédicant gallois ; quand 
il préside un banquet, il se tient 4Iebout, tête baissée, durant 
les paroles que prononce le pasteur avant le potage ; il consi-
dère la flotte britannique comme une grande utilité ; il n'est 
l'ennemi des colonies allemandes que pour pouvoir s'eu empa-
rer ; il ne fait pas caloinnier l'Angleterre par les instituteurs 
publics, et s'il octroie de nombreux so. urires au parti travail-
listes, c'est que le parti travailliste lui fournit de bons moyens 
pour ménager la classe ouvrière, et même pour causer avec la 
classe ouvrière russe, ce qui peut sembler avantageu-x quand 
on a la chance de vivre sur une île: 

Quoique d'apparence « civile ». avec ses-yeux railleurs, sa 
chevelure abondante, son nez malin, sa figure en mappemonde, 
sa redingote évangélique, voilà un homme en qui bat le coeur 
ambitieux et valeureux de l'Anglais, et dont l'entêtement n'est 
pas moindre à servir votre pavillon que celle du joueur de cor-
nemuse qui soufflait des romances mélancoliques à Waterloo, 
le Duc de fer, ne se départissait de son calme olympien que pour 
dire de temps à autre : « Boys, vous le savez, il ne faut pas 
reculer .. Songez à la vieille Angleterre. » 

Vous avez donc en M. Lloyd George, un radical bien utile 
pour la continuité des méthodes politiques de votre pays et 
gràce à qui le bruit si puissamment rythmé du pas de votre 
infanterie résonne encore jusqu'aux antipodes. Fini le grand 
drame de la mort de tant de jeune hommes pour la défense du 
principe de la liberté des peuples, quand les- conférence se tin-
rent autour du tapis vert, il fut vraiment solide comme un roc. 

Vous n'êtes pas ennemi d'un certain humour et je puis vous 
dire, à peu près, sous qu'elle forme se présentent à mes yeux 
les colloques que durent se tenir M.Wilson et M. Lloyd George 

En venant en France pour régler les assises de la paix (et 
même bien avant de venir en France), M. Wilson avait une 
idée. Il voulait régler une fois pour toutes, les affaires de l'Eu-
rope. Ce que le travail des siècles n'avait pu faire, ce que les 
plus grandes politiques de tous les temps n'avaient pu faire, 
c'est-a-dire changer les conditions de la vie humaine, M. Wil-
son voulait le faire, tel un monsieur de la provinie qui a tou-, 
jours vécu loin des discussions de sa famille et qui débarque 
un beau jour dans la capitale à l'occasion d'un héritage à par-
tager. C'est un homme vénérableet, de plus, animé des meil-
leures intentions. Il entend mettre bon ordre aux antipathies 
et aux convoitises qui %divisent ses chers parents. Seir de son 
fait, il tombe dans l'étude du notaire, ouvrant' une bouche 
pleine de paroles conciliantes. Il veut qu'un cousin embrasse 
un autre cousin détesté; il fait l'éloge d'une tante qui a jadis 
spolié une de ses nièces; il ignorait ce détail et la nièce fait 
une scène à tout le monde. Alors ce qui n'était pas siinple 
deNient terriblement compliqué : et les inimitiés prennent une 
force nouvelle ; des souvenirs pénibles se sont rallumés avec 
une singuee acuité ; le notaire se demande s'il en sortira 
jamais, et le téméraire qui voulait remettre tout en-ordre se 
retire, morne et attristé. 

- 

Devant le président Wilson, votre radical a été tout simple-
ment délicieux. Le inonde entier *e tenait en fébrile enthou-
siasme, les yeux earquil lés et les oreilles rendues au x qua torze 
articles Mals il y avait un monsieur anglais qui était bien 
calme. Au nom des quatorze principes, M. Wilson insinue que 
la maîtrise des mers... « Si Pon met en question la mattriSe 
des mers, soupire le mo,nsieur anglais. je ne jpuis pas siéger 
une minute de plus dans cette enceinte ». Mais le président 
Wilson le supplie de se rasseoir, et continue : « C'est comme 
l'Égypte. L'Égypte est la porte de l'Orient... — Ah I si l'on 
met en question l'occuisation de l'Égypte, je ne puis pas siéger 
une minute de plus dans cette enceinte ». Il se lève, le prési-
dent Wilson le supplie de se rasseoir : « Il y a le droit des 
peuples à l'indépendance». M. Lloyd George ferme un peu les 
paupières et laisse percer entre ses cils rapprochés un de ces 
regards qui guettent l'interlocuteur sans que celuirci se doute 
qu'il est observé. Le président Wilson prononce un mot « L'Ir-
lande...» Il ne peut achever, car le monsieur anglais reprend. 
imperturbable : « Si l'on met en question les affaires intérieu-
res de l'Angleterre, je ne puis siéger une minute de plus dans 
cette enceinte». Il se lève. Mais encore pie de se rasseoir, il 
se rassied, et l'on passe à d'autres sujets de conversation. Et 
comme on est entre gens bien élevés, il faut bien que l'on fasse 
des concessions à un homme qui est l'auteur d'un convent, 

" l'auteur d'un nouvel évangile, une façon de Paraclet moderne, 
qui a le secret de pouvoir ddnner le bonheur aux peuples dé 
l'Univers et qui a fait une traversée de six jours de mer pour 
apprter son convent. 

Aux dépens des intérêts français, aux dépens d'une politique 
rhénane sans laquelle il n'y aura pas d France, nos négocia-
teurs ont consolé M. Wilson de ses échecs auprès de vous. 
Est-ce votre faute ? Non. 

Vous faites une politique anglaise et vous n'êtes pas chargé 
de mener nos affaires. Si nous commettons des erreurs dont 
vous »profitez, nous ne devons nous en prendre qu'à nous-
mêmes. Vous voyez que je n'ai aucun parti pris contre vous 
et que par conséquent nous pourrions nous entendre. 

Quand certains de nos hommes d'État parlent de votre 
intransigeance, ils nous la baillent belle et feraient mieux de 
nous parler de leur propre timidité. 

Au fond, vous n'avez jamais fait marque d'une intransi-
geance outrée que lorsque des hommes d'État français ont 
commis la maladresse insigne d'être faibles. Avec un Richelieu, 
avec un 'Vergennes, vous avez fort bien su entrer à composi-
tion ; en 1830 (soit quinze années après Waterloo), nous avons 
décidé de conquérir l'Algérie, et, sur une verte réponse, vous 
vous êtes tenus cois. Encore faut-il avoir envers vous le ton 
qui convient : fond, vous aimez qu'on vous parle haute-
ment. Vous avez cette sorte de bonne foi spéciale du sportif 
qui sait apprécier à sa juste valeur un coup bien porté, même 
si ce coup lui rougit un peu le nez. Très sincèrement, je ne 
crois pas qu'on vous parle comme il faudrait et vous profitez 
de cette allure en grisaille gni est de mode dans les milieux 
officiels français et qu'on a élevée à la hauteur d'un système; 
sous prétexte de rompre avec.les procédés de l'Ancien Régime ! 
N'os radicaux veulent bien être des radicaux, mais ils gardent 
les bons vieux préceptes qui ont fait leurs preuves, leurs belles 
preuves anglaises. Les nôtres veulent inncner, selon des prin-
cipes qui n'ont pas fait leurs preuves, et comme il n'y a rien 
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de nouvaau sous le soleil, en politique étrangère comme en 
toute autre chose, il se trouve que c'est vous qui l'emportez. 
Au lendemain de la Con.férence de Spa, le Sénat français a tenu 
à vous donner un avertissement . En lisant ce ri'iot avertissement, 
vous avez eu eu d'abord un léger sursaut, car c'est un mot 
gni ressemble un peu à utie menace. Vous avez été un peu 
inquiet. Mais vous vous êtes calmé quend vous avez lu l'aver-
tissement, et vous avez ri. J'ai le regret de dire ici que votre 
rire, qui a beaucoup choqué les Français, s'explique assez natu-
rellement. Les assemblées ne sont pas toujours composées 
d'hommes très malins, vous le savez aussi bien que moi, vous 
qui avez créé le « Parlement », et le ton de la séance au Sénat, 
si elle attristait un Français, ne pouvait, hélas ! que faire rire 
un étranger. La haute Assemblée du pays victorieux ne faisait 
que résonner de mots lugubres et les orateurs qui proféraient 
ces homélies croyaient bien faire en laissant tomber des expres-
sions pleurardes, des supplications d'écoliers punis — toujours 
pour ne pas pratiquer le langage énergique de l'Incien Régime. 
....._ Les mots « angoisse », « tritesse insigne », « lamentable état 
de choses», « catastrophe imminente » se faisaient écho les uns 
aux autres, et je crois même qu'un de nos maladroits a laissé 
tomber de ses lèvres le mot intolérable, à vous adressé, de 
« secours attendu ». Cet homme-là a manqué sa vocation, ne 
devrait pas ètre sénateur français. Il devrait tendre son cha-
peau par les rues. Veuillez me faire l'amitié de ne pas me con-
fondre avec lui. Les Français ne sont pas des mendiants. 

Cela posé et tout en trouvant naturel que vous ayez ri, lais-
sez-moi vous affirmer que vous avez été imprudent. Vous 
avez un grave défaut qui consiste à juger les évènements sur 
sles marques éphémères. Cela vous a joué plus d'un tour durant 
votre histoire, et en ce qui concerne la France d'aujourd'hui, 
vous avez tort de vouloir jouir trop vite des fruits de la victoire 
à égalité de nos dépens et de ceux de l'ennemi. Vous aviez pen-
dant la guerre autant besoin de nous que nous de vous. Nous 
étionà tous deux sur le même plan. Nous le sommes encore, 
mon cher ami. Laissez-moi m'expliquer. Il y a des fautes de 
psychologie qui sont meurtrières pour les nations, et c'est une 
grosse faute de psychologie que de créer un revirement aussi 
net et rapide, envers un peuple qui est le peuple français. Il 
a ses défauts, sans doute, il a ses faiblesses; mais, voyez-vous, 
il est dangereux de le désillusionner. Il vaut mieux ne pas 
rompre certains liens comme ceux qui nous unissent depuis 
1914. Il n'y avait pas, alors, un Français qui ne considéràt le 
peuple anglais comme un peuple frère ; et, croyez-moi, l'âme 
éternelle de votre patrie ne veille pas seulement au tombeau 
de Wellington, ainsi que l'affirme votre grand Chesterton ; 
elle ne veille pas seulement à Westminster, où dort tout ce que 
l'Angleterre a donné de magnifique à la collectivité humene ; 
elle veille sur notre terre, la licorne et le léopard dressés à 
côté d'elle, dans cette grande forêt de croix qui court des Vos-
ges à la mer du Nord. 

Et cela ne se peut oublier. .le viens de vous parler d'un de 
vos grands hommes. Lisez et relisez son livre : les Crimes de 
l'Angleterre, et vous y découvrirez une petite phrase ainsi con-
çue, que vous feriez bien de méditer: Vous autres Allemands, 
vous êtres beaucoup trop légers pour comprendre le sérieux latin. 
Il ne faut pas être oublieux, et notez que je ne vous parle pas 
'sentiment : je vous parle logique, je vous parle utilité. Si vous 
aves envoyé tant d'hommes combattre chez nous, vous saviez 

pourquoi. Ce pourquoi existe encore. Il est même singulière. 
ment vivace. Le traité de paix est imparfait en ce qui nous 
concerne ; il est fort bon en ce qui vous concerne ; mais, pre-
nez garde ! Nous vivons dans un temps où il se ()outrait que ce 
traité devînt très mauvais pour vous. La guerre n'est pas finie, 
elle est même très loin d'être finie. Sa forme meurtrière a cessé 
le 11 novembre 1918, mais il faudrait se couvrir le visage d'un 
voile vraiment bien épais pour ne pas voir qu'elle existe, sous 
une forme latente de malaises et de heurts qui nous mèneront 
Dieu seul sait où. 

vous et moi, à égalité, je Et nous sommes, tous les deux, 
vals vous en donner la preuve. Cette preuve d'ailleurs ou vous 
semblera folie, par conséquent vous fera rire — une fois de 
plus — ou vous mettra dans une grande colère ; mois je pré-
fère votre colère à votre rire, ear la colère chez vous est je eem_ 
mencement de la raison. Mon cher ami, l'Angleterre n'est plus 
une île... 

Malgré toutes ses habiletés, malgré les services incalculables 
que M. Lloyd George vous a rendus. il  est victime d'une erreur 
qui risque de compromettre son oeuvre immense, car il ne voit 
pas cela, que l'Angleterre n'est plus une ile... Vous riez ? 

Mais qu'était-ce donc qu'un aéroplane en 1910 et qu'est un 
aéroplane en 1920? Voulez-vous réfléchir une seconde à ce que 
sera un aéroplane de 1930 ? La science va vite. 

En 1917, en 1918, on vit cette chose 'nec dans les annales 
du monde : l'Angleterre et sa capitale ont été injuriées par les 
appareils continentaux, des appareils allemands. Des Anglais 
ont été tués, chez eux, sur leur île ! Cela promet pour l'avenir. 
Jugez donc ce que ce pourra ètre dans dix ou quinze ans. 

La Manche?... un petit ruisseau! La mer du Nord ?... Baga-
telle ! L'océan Atlantique ?... Une mare, mon cher ami (la 
mate aux harengs, comme disent les marins), un peu plus 
large que les mares à canards. Fini le splendide isolement ! 
Finie aussi la maîtrise des mers. M. Wilson n'avait pas besoin 
de vouloir en discuter avec vous... Il y aura des transatlanti-
ques aériens, il y aura des dreadnoughts aériens, la maîtrise 
des airs dominera toutes les préoccupations, et en cas de 
guerre, l'Angleterre sera bien peu habitable; elle sera envahie. 

Là... Vous voyez que vous n'êtes pas content ! Ce n'est vrai-
ment passnna faute. Je vous dis tout uniment ce que je pense, 
ce que je crois qui vous attend, et je trouve que nous devons 
être de loyaux alliés puisque vous étes de bons côntinentaux, 
plus du tout garantis par cette bonne mer qui était jadis votre 
force et votre sécurité. Celui qui voudra entrer chez vous y 
entrera comme dans du beurre. Le ciel est bien plus commode 
que la mer. Il faut, pour pouvoir débarquer quand on arrive 
par mer des ports ou, à la rigueur, des criques et des baies. 
C'est compliqué. Je vous assure que quand on y réfléchit, la 
mer nous appareil un peu comme un moyen de défense tout 
a fait démodé. La mer ne peut vous défendre contre une inva-
sion par air. Vous qui étiez si ému du projet du tunnel sous la 
Manche, qu'est-ce que vous direz quand nous verrons des appa-
reils perfectionnés, aussi sûrs pour le moins que des taxis-autos, 
ou des trains, ou des navires, et que ni les conditions atmos-
phériques, ni les. charges les plus lourdes n'empècheront de 
voler ? Toute cette belle marine cominerciale, toute cette belle 
marine militaire, seront réduites à l'état de vieux rossignols, 
lents à se mouvoir, qui sentiront la suie, le goudron, le sel 
pourri, et sur lesquels on avait mal au cceUr. Dormez un peu, 
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(Médication (Médication 
Arsénio-Phosphorée 

à base de Nuclarrhine). 
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Produit Français 

 

Fabrication Française 

   

   

AT PHAN -C RU ET 
en cachets dosés à 0,50 g. (3 à 8 par 24 heures) 

M'Ur& — 	 pare ttn Mélanee de médicament 

GOUTTE - RHUMATISMES .AITICULAIRES 
Erhantillons et littérature gratuits, rue des Minimes, 13, PARIS 

Pendant 
la GROSSESSE et l'ALLAITEMENT, 

" Ovomaltine entretient les forces et, 

par sa forte teneur 

en extrait de malt, 

active la sécrétion lactée. 

Se prend de préférence ehns du La ou du lait coupé d'eau a tolonté. 
Peut s'a)outer au café, au thé, 
au cacao, voire aux bouillies. 

SE PRÉPARE SANS CUISSON. 

Echentillone et littérature 3o, RJUE LACÉPÈDE, PARIS-S• 

Le plus PUISSANT RECONSTITUANT-9ENERAL 

Indioations de la Médication Arsenicale et phosphorée organique : 
TUBERCULOSE — BRONCHITES — LYMPHATISAM 

SCROFULE — ANÉMIE — NEURASTHÉNIE 
ASTHME — DIABÈTE — AFFECTIONS CUTANÉES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 
CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir, Granulé, Comprimés, Ampoules. 
S'adreeser : LAisomaa•roseace A. NAL1NE. Pharmacien, à Villeneuve-la-Garenne, prés St-Denis (S,dnel • 

c'nuernalteeanw SYPHILIS PALUDISME milL4quimij 
PILULES (0.10 d'Hectine par pilule). — Une à 2 ptlules parjour. 
GOUTTES (20gouttes équivalent à 0,05 d'Hectine)20à100gout. p•joup. 
AMPOULES A (0.10 d'Hectine par ampoule) , Urie ampoule par Jour. 
AMPOULES B (0.20 d'Hectine par ampoule) I Injections indolorme 

HECTARGY ; à 
(Combinaison dliectine et de Mercure) 

Le plus actif, le mieux toléré des sels argénio-mercuriels. 
PILULES, GOUTTE*, AMPOULES A et B 

Laboratoires NALINE, 12, Aue du chemin-vert, 
à VILLENEUVE-LA-GARENNE (Seine). 
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VICHY- ÉTAT 
Bien spécifier le nom 

VICHY CÉLESTINS 
Arthritisme — Goutte — Rhumatisme 

Maladies des voies urinaires 

VICHY GRANDE GRILLE 
Maladies du foie 

et de l'appareil biliaire 

VICHY HOPITAL 
Affections de l'estomac et de l'intestin 

d. la ...rots eut .ur 

trilltIUMderr T11.L1Là1 

VICHY 
rat' 

VICHY 
îÉ�̵ �Á2Óʝ �

Les Sinapismes, Vésicatoires, Ventouses, Cata- 
plasmes sinapisés, Pointes de feu et la Teinture 
d'iode sont remplacés avantageusement par 

LE RÉ VULSIOR 
révulsif idéal liquide. qui produit une révul- 
sion intense et prolongée, ne contient aucun 

toxique, ne tache'pas la peau. 

Il est particulièrement indiqué dans les Affections de la Gorge, <1,, 
la Trachée et des Bronches, Rhumatismes articulaires et musculaires. 

Établissemergs PAULIN tir BARRÉ 
Docteurs en l'harmacie, 47, Rue Nationale, TOURS 
	 ÉCHANTILLON SUR DEMANDE - 

BIBI' 

Dissout et ettnmst- 	 Illritple 
GRANULÉ 	 PRIX 

SOLUBLE ,i11011111131 	 au Public 6 	fr. 

cn rn 
X1 

ANTISEPTIQUE URINAIRE PAR EXCELLENCE 

A
R
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E
 

Stimulant de l'activité hépatique et de l'activité rénale 
0,60 de principe actif par cul. a café. -2 à 6 cuill. a café par jour. 

HANTILLONS ET LITTÉRATURE : HenrY R 	Doct< ur en Pharmacie 
Ancien Interne des Hôpitaux de Paris.  - 19, Av. de Villiers,  PARIS, Tel. 588-58 

6, Rue Guyo‘t, 6 
PARIS 

TÉLÉPHONE 513-82 

rn 
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ConservatiDn indéfinie LE 	ieb ■ )11.1111.14• dan% laiti% 

CluINIum ROY GRANULE 
>axis ltg 	 EST INDIQUÉ 	Ax.2.3c 

MALADIES FEBRILES, GRIPPE 
CONVALESCENCES, ASTHÉNIE 
POST-GRIPPALE, ANÉMIE 

:-: PALUDISME, ETC. :-: 

1 cuillerée à café aux repas 

OU 

par cuillerées à soupe 	 

MIQUE 

FÉBRIFUGE 
81, Boulevard Suchet, Paris 
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et à votre réveil la chose sera faite. Elle n'aura pas pour nous, 
Français, le demi-tiers du quart &d'importance que cette révo-
lution aura pour vous. Nous Français, nous sommes des con-
tinentaux de toujours, habitués aux inconvénients de la coha-
bitation en Europe avec des voisins nombreux et divers. Les 
fluctuations guerrières, les mouvements de foules étrangères 
sur notre terre, que voulez-vous ? c'est le sort qui no.us les a 
imposés, et nous ne sommes pas les seuls à être obligés de 
parer continuellement à cet inconvénient. 

Si les échanges commerciaux se font demain par le ciel, si 
les batailles demain se livrent également dans le ciel, nous ne 
verrons là qu'une accélération des moyens, ou un changement 
de forme des choses qui fondamentalement ne feront pas dévier 
d'un millimètre la courbe de notre marche politique et histo-
rique. Terre ou air, pour nous, c'est pareil. Mais pour vous 
qui aviez la mer en plus et pour qui la nier sera. desséchée, 
quel bouleversement! Il n'y a pas lin pays au monde qui soit 
plus menacé que vous, dans les principes essentiels de sa vie. 
Si vous n'y veillez pas, vous serez bientôt comme un énorme 
poisson qui, sorti de l'eau , meurt asphyxié. Politiquement vou s-
êtes ce poisson ; vous étiez le.contraire de tout le monde. C'est 
ce contraire qui, depuis des siècles, vous permettait de domi-
ner toutes les situations, c'est ce contraire qui était votre force 
incalculable, c'est ce contraire qui était toute votre existence, 

— 

eft tout cela est fini. 
• 

Voyez comment les plus grandes choses, celles qui ont le 
plus étonné le monde, peuvent devenir les jouets d'un élément 
nouveau, le plus anodin qui àoit à ses débuts, mais dont lp 
développement renverse prodigieusement toutes règles éta-
blies. 

Que pouvons-nous savoir des causes très exactes qui ont fait 
succomber l'Empire romain sous les coups des barbares ? 
Il y eut à cela une raison qui peut-être nous échappe aujour-
d'hui, mais qui, si elle était connue, nous. donnerait un très 
simple éclaircissement sur la fin du plus grand des empires. 
Et peut-être, les historiens futurs, au cours de leurs recherches 
sans nombre, ignoreront-ils la vraie cause de la fin de l'An-
gleterre, qui résidait dans ce fait qu'un jeune fou avait essayé, 
vers 1907, de faire manceuvrer dans l'air un appareil t plus 
lburd que Pair ». 

Vous êtes donc devenu un continental, un Européen. Votre 
intérêt est d'être un bon continental, un bon Européen, si 
vous voulez vivre — et je suis sûr que vous voulez vivre. — Seule-
ment, pour être un bon continental, il faut avoir -une expé-
rience particulière dont vous vous êtes gardé jusqu'à présent 
comme du feu ; il faut que vous rompiez, vous-Anglais, avec 
lès préjugés anglais. Ceux qui font montre de vous actionner 
m'affirment que c'est vous demander l'impossible. 

En ce cas, vous seriez perdu. Mais tranquillisez-vous, je me 
méfie de ceux qui prétendent vous connaître, comme je me 
méfie de ceux qui prétendaient connaltre la Russie, de ceux 
qui prétendaient connaître l'Allemagne, la Grècé, la Turquie, 
la Bulgarie. 

-Yous me direz que vous voulez prendre vos sécurités, et 
que vous ne pouvez faire aucune part du feu. Vous êtes fié-
vreux . Et pourquoi donc agissez-vous ainsi, au risque de créer 
entre nous un de ces malaises qui pourraient jeter un' voile 
sur les plus grands souvenirs--P Je vais vous le dire : c'est que 
vous sentez au plus profond de vous-même,qu'un terrible et  

secret complot s'ourdit depuis de longues années déjà contré 
la vie de votre empire. 

NOUS vivons à une époque terrible que l'avenir appellera 
sans doute l'époque de l'Argent-Roi. Et vous, qui êtes un 
homme de réalisations, vous avez les yeux fixés sur les petits 
appareils à déclenchement électrique qui, dans votre Stock 
Exchange, impriment les cours des Bourses de toutes les capi-
tales du monde. Quand vous regardiez, avant la guerre, cette 
bobine de papier se dérouler par tictac, les chiffres de Berlin, 
qui surgissaient à vos yeux attentifs, vous amenaient peu à 
peu à reconnaître que vous seriez forcé quelque jour de faire 
taire cette petite Machine qui dévidait devant vous les preuves 
palpables de la puissance de Berlin, meurtrière pour vous. Et 
elle s'est tue. Mais aujourd'hui que vous avez vaincu Berlin, 
vhus vous retrouvez devant ce même petit appareil et, avec 
l'épouvante au coeur, vous assistez au déroulement de la même 
bobine, dont les chiffres s'impriment tout seul, avec le bruit 
agaçant 'et monotone de la machine à écrire, d'une'machine à 
écrire qui ne s'arrêterait jamais. Et New-York vous parle froi-
dement New-York vous parle chiffres. Et il y a des chiffres 
dont New-York ne parle pas... ce sont-ceux-là que vous devi-
nez qui existent, les chiffres de Moscou... Vous sentez bien 
que l'Argent-Roi manigance quelque chose par le monde. Or 
manigancer quelque chose par le monde, c'est s'attaquer à 
vous, avant tout autre sur terre. 

Le complot est bien mené contre la vieille'Angleterre tradi-
tionnelle, par des démocraties qui regorgent d'or. On en a tant 
dit contre l'impérialisme allemand, on a si habilement défini 
et catalogué tous ses inconvénients, qu'on a développé la haine 
de tous les impérialismes. Et vons voilà avec l'attitude d'un 
accusé, vous qui ne pouvez agir sous peine de mort, autrement 
que vous avez toujours agi. Vous n'êtes pas assez naïf pour 
croire que votre Lloyd George reçoit à Londres dés Krassine et 
des Kamenef envoyés par des soviets, uniquement parce que 
sa morale politique lui commande d'être « libéral ». Vous avez 
la nette impression qu'il se passe quelque chose d'étrange, 
d'inouï, de jamais vu : de même que les Gothas ruaient de 
citoyens anglais dans leur île, durant la guerre, de même le 
représentants des forces d'argent qui vous guettent depuis 
plusieurs lustres viennent manceuvrer votre premier mirlistre, 
l'enserrer dans l'écheveau de combinaisons inextricables, fas-
ciner son entendement et jusqu'à sa volonté de se défendre. 

Je crois que janiais l'histoire d'un grand peuple n'a présenté 
quelque chose de comparable à ce qui passe à Londres en 
ce moment. M. Lloyd George, qui est un vrai bon Anglais et 
qui avait confiance, il y a moins d'un an, dans la force anglaise, 
se défend aujourd'hui comme il peut avec les principes qui 
ont toujours servi les Anglais. Au fond, il se débat dans une 
angoisse mortelle. La vraie vérité dort dans son puits, à ce 
sujet comme à beaucoup d'autres. Aucun rire ne pourra jamais 
cacher longtemps les craintes d'une àme. C'est pourquoi une 
fois de plus, mon cher ami d'Angleterre, je vous demande de 
ne pas rire quand la France vous parle. 

Car vous auriez grand intérêt à l'écouter ! Vous auriez grand 
intérêt à descendre de votre orgueilleux piédestal et de conve-
nir que la France est encore héritière, toutes les fois qu'il le 
faui, de la sagesse antique, et cela malgré ses eireurs ceadmi-
nistration politique, malgré ses institutions qui ne sont plus 
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que des bribes d'institutions, malgré son personnel d'État qui 
n:est guère à la* hauteur des circonstances que nous vivons. 
Faites qu'un jour M. Chesterton n'ait pas à vous dire : Vous 
autres Anglais, vous êtes beaucoup trop légers pour comprendre 
le sérieux des Français. 

Nous n'avons pas fini de voùs être indispensables. 
Vous savez bien que nous somffies aussi étonnants que vo-us. 

Après soixante-dix ans d'utopies qui semblaient nous avoir 
tués, nous avons trouvé le moyen d'être l'âme de cette guerre 
mondiale ; nous avons été le rempart de la science militaire ; 
nous vous avons donné une méthode de guerre sur terre dont 
vous n'aviez pas la moindre idée ; nous vous avons montré 
les premiers soldats du monde ; nous-vous avons prouvé une 
fois pour toutes qu'il faut laisser toute espérance de voir un 
jour une France désagrégée ; sans nous, vous n'auriez rien 
fait. Nous sommes, et pour longtemps, la première puissance 
militaire du monde. Or, voilà que vous tombez dans la méme 
erreur que celle des tenants de l'Argent.Roi, lesquels font la 
chaine contre la puissance française. Vous vous en rapportez à 
nos extériorités : vous nous jugez particulièrement sur nos 
faiblesses de gouvernement (dont vous savez quelque chose); 
vous tombez dans ce travers qui est celui de beaucoup de gens 
et qui consiste à mettre dans le même sac nos- politiciens et - 
nons. 11 est singulièrement inouï, après ce que nous avons 
fait, que vous ne compreniez pas ce que nous voudrions être 
pour vous... 

Sachez entendre votre tocsin ! En attendant que vous ayez 
vticlair et que vous puissiez avoir quelque jour, peut-être, 
une armée. Qui possède une armée ? La France, mon cher 
ami. La question des Indes va être posée dans une derni-
heure, et vous n'aurez pas le temps, d'ici une demi-heure, 
d'acquérir une expérience purement guerrière ; vous n'avez 
que de petites écoles militaires, vous n'avez pas d'ecole de 
guerre, vous n'avez pas d'administration, pas de principes 
militaires ; vous n'avez que des amateurs soldats, admirable-
ment braves, mais hélas ! insuffisants. Or, c'est en Europe 
(vous savez oit) que sera portée la question des Indes. Vous 
voyez qu'il faut pouvoir compter sur nous. 

Avouez que je pourrais trouver récréatif de vous voir perdre 
les Indes, pour des raisons que vous connaissez aussi bien 
que moi. Mais je suis loyal envers vous. 

Pour: la première fois dans l'histoire dos peuples, nous nous 
trouvons en présence d'une nation obligée d'aller à l'encontre 
de ses traditions, si elle veut vivre.11 vous faut oublier la mer 
et ne songer qu'à la terre. Le complot qui se trame contre 
vous est un complot a terrien », et le marin que vous ôtes va 
se voir obligé d'en passer par des exigences « terriennes ». Ou 
faire bloc avec nous, ou mourir, voilà votre alternative. 
(Cf. Shakespeare. Hamlet, To be or no to be.) 

Puisqu'il faut toujours faire la part du feu, mon cher ami, 
il vaudrait mieux renoncer à certains avantages commerciaux 
acquis à nos dépens que ménager des apparences actuelles et 
perdre les saines réalités. 

Sans doute l'Argent-Rol exige habilement de vous des con-
cessions rrtultiples sur le Rhin, concessions qui neus font 
payer tout très cher, ce qui est votre avantage ; et YOUS tom-
bez dans le panneau, car le complot qui vous assiège exige que 
nous, Français, nous -ne profitions pas de notre victoire. Tout' 
cela serait très bien machiné si nous n'étions pas la France, 
mais nous sommes la France, mon cher ami. A vous, je  

demande de no pas l'oublier ; aux gutres, je ne demande rien 
du tout. Je suis vainqueur. Je leur imposerai de ne_pas l'oublier, 

Nous en avons assez de voir considérer la France comme la 
nation qui a subi 1870.11 y a une rivière qui, depuis. est entrée 
dans l'histoire, deux fois. Il y a la Marne. Nous en avons assez 
de voir considérer la France, par des peuples qui ont besoin 
d'elle, autrement que selon la vérité. La vérité, c'est que nous 
sommes forts. très forts, et que nous entendons le rester. 

Quelque cynique que cela paraisse à dire, vous avez eu la 
chance inouïe qu'une catastrophe européenne vous donnât 
l'occasion de vous lier avec le peuple qui peut vous éviter la 
mort. Des banquiers américains, de faux anarchistes russes, 
agents de la ploutocratie universelle, ont intérêt à vous dire 
le contraire. Il est prudent pour vous de ne pas les écouter. 
Jusqu'il présent, il a toujours porté malheur à certains de vou-
loir s'attaquer à notre vie. La leçon valait bien une lettre, mon 
cher ami. Ne iouez pas l'inciépendant ! Vous ne l'être plus. 
Votre frontière, que vous le vouliez ou non, est sur le Rhin. 

Nous sommes de vieilles connaissanccs. Nous savons, vous 
et moi, ce que nous valons; on ne s'est pas heurté, pendant 
des siècles, sans finir par s'apprécier. Hélas pour vous! Le temps 
n'est plus où vous pouviez dicter partout vos conditions au 
monde. Le temps n'est plus où celuiqu'on surnommait « l'An-
4Iais » était re maitre de l'Univers, parce qu'il était le maitre 
de la mer. « L'Anglais C'était le surnon que vous donnaient 
les frères de la cae, ceux qui furent les compagnons de nos 
chefs d'escadre, et ce rnot contenait, à votre endroit, de la 
colère, de l'admiration, de la raillerie : de la colère, parce qu'il 
fallait bien reconnaitre vos incontestables qualités ; de l'admi-
ration, parce que vote-étiez un ennemi valeureux ; de la rail-
lerie, parce que vous n'avez jamais manqué d'être un peu fan-
tasque. Le Français s'entend comme personne à juger les gens 
par un seul mot, et celui-ci contient tout votre entétement, 
tout votre orgueil national, toutes les richesses de vos institu, 
lions et tout votre loyalisme envers elles, toute votre volonté 
de domination, et aussi toutes vos rêveries, qui apparaissent 
étranges et variées dans votre tète pourtant solide de com-
merçant armé, toutes vos erreurs séculaires (votre aide à la 
Prusse, jadis, en méfience de nous), toutes vos déroutantes 
préférences politiques ! 

a L'Anglais » F... Vous êtes toujours bien le même (et il vous 
va falloir changer), qui montait de fiers navires, et que poule-
chassaient nos durs côtiers, lesquels regrettaient peut-être, àtr 
fond d'eux.mêmes, qu'un si noble homme ne fût pas leur ami, 
parce qu'alors le monde n'aurait eu qu'à bien se tenir. 

Depuis lors, la terre a bien des fois tourné sur elle-même 
autour du soleil, et moi, le fils de ces hommes qui ne vous 
craignaient pas, je suis devenu votre ami et j'ai une conception 
de fidélité à laquelle je voudrais vous voir rendre hommage. 
Il faut en finir, dans votre intérêt comme dans le mien, il 
faut en finir avec le langage désuet et un peu ridicule des con-
vents qui ont Mit faillite, et des philosophies de fausse politi-
que. Portons tout cela chez le marchand de bric-à-brac. Le 
prendra qui voudra — et à celui-là je souhaite du plaisir,:. 
Et relevons la tête I Nous portons vous et moi, sur nos épaules, 
des visages que nous pouvons montrer sans rougir, car nous 
représentons des siècles de haute culture et de puissance invin-
cible. Tout le monde ne peut pas on dire autant. 

Jean VicntoT. 
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L'Eau de Mer par la 'Voie Gastro-Intestinale 
o Il n'est pas doutettx qu'en mettant en 

évidence des métaux, naine à doses infinité-
simales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique marine ». 

Dr Albert ROBIN, 
Profeaseur de Clinique thérapeutique, Paris 

(Capet litersatioaal de Tialassetherapie, Biarritz 1903). 

« Les travaux de M. Cussac(1), basés 
sur l'absorption de l'eau de mer par la voie 
gastro-intestinale, sont venus combler une 
lacune dans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue thérapeutique ». 

Dr F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

(Rapport du ?ralliai de Thèse i d. le Recteur d'Icadetuie, 1911). 
(t) Directeur de notre Laboratoire d'études. 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Inaltérable — De Goût Agréable. 

MARINOL 
composnrioN 

Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid. 

Iodalgol (Iode organique). 
Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azoteee. 

Méthylarsinate disodiqut. 

Cinq cmc. (une cuillerée A caté) contiennent exactement centigr. d'Iode 
et ii4 de railligr. de Méthylareinate en combinaison physiologique. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée aut la proposition de l'Académie de Médecine 

(Journal 0/ficiel, Arrêté Ministériel du id Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE MEDECINE 
(Bulletin de rA cadémie, Paris, 11 Février 1913). 

EchantIllons gratuits eur demande adressée à "LA BIOMARIfiqE", à DIEPPE 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, ETc. 

A dultes, 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. 
POSOLOGIE Par jour ) Nourrissons, 2 à 3 cuillerées à café. 



COGLYCINE ou DR. GRESSY 
8/rop a Jase d'algues marines fratehes 

jouissant succédané agure/ de flitille 
de Fo/e o'e Morue. 

NE FAT/GUE PAS L'ESTOMAC 

LE PERDRIELALLMil on PARIS 

ANÉMIE,NÉVROSES 

c-re'u% 

i-.00405"e efeelLsExIGER 
Gt.vcr--,/ 0E. - 	LE NOM 

Alb.LEPERDRIEL,11,R.Milion 
	 et toutes Phormari,s. 	PARIS 

ARTFIRIT'ISME 
TRAITEMENT par 'es 
Sels Effervescents 	 0111' • 	 ce)e 

.‘1.P.G%ese. Uee %xi GER 

- cb‘SC:eii-LEPERDRIEL,111,RE.Miltonrel,Parls 
TM1TEB PH11114C11,11. 

SONT TRAITÉES 
par la  —.110 

COALTAR SAPONINÉ LE BEUF 
Antiseptique, détersif, cicatrisant 

Admis officiellement par les Hôpitaux de PARIS 

Ce produit, qui a joué un grand' rôle dans la genèse de l'antisepsie chirurgicale,' est, 
en particutier, très recommandé dans les cas d'angines couenneuses, anthrax, ulcères, gan-
grènes, leucorrhees, suppurations, otites, stomatites, plaies anfractueuses ou des cavités èloses, 

etc., etc. 

J. LE PERDRIEL, 11, rue Miltot), PARIS 
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ii:D c)ctelir ! ! ! 

Dans votre intérêt recommandez en tonte confiance 

LES P_RODUITS ALIMENTAIRES DE REG,I111% 
" LES ARTIDIA" 

Spécialités " ARTIDIA " : 

ESTOMAC 	 Pain de régime LES ROIS 
INTESTIN 	.. _Pain _grillé .. 	DES PAINS 

DE RÉGIMES FOIEI ETC. 	. . . Biscottes . .. 
Usines et Bureaux 	" LES ARTIDIA ", 38, rue des Tanneurs, TOURS (I.—et—L.) 

Echantillons franco sur demande 	 
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Le rôle du spina-bifida 
dans la distribution de certaines anomalies vertébrales 

Par le Docteur A.ndré FEiL 

Ancien interne des Hôpitaux de Paris 

- Lorsqu'on étudie avec soin les malformations rachi-
diennes, on est frappé de trouver le spina-bifida très sou-
souvent associé aux irrégularités vertébrales. Il nous sem-
ble qu'il y a autre chose qu'une simple coïncidence et que 
la non fermeture des arcs postérieurs doit affaiblir la colonne 
vertébrale et prédisposer à d'autres malformations secon-
daires. 

Nous avons relevé dans la littérature médicale de nom-
breux exemples (1) *où le spina- bifida était accompagné 
d'anomalies (tassement, soudure, hémi-vertèbres, etc...), 
qui en paraissaient bien ,la conséquence. 

Nous citerons l'observation suivante de Goodhert qui 
nous sernble caractéristique : 

OBSERVATION DE GoonnEnr (pièce appartenant au Musée de 
Hunter, 1870, n° 278Y. Foetus hydrocéphale, avec large spina-
bifida cervico-dorsal, s'étendant jusqu'à la. 60 vertèbre dorsale; 
répondant à ce spina-bifida, nous trouvons : 

Colonne cervicale très malformée, ne comprenant que 
4 vertèbres et demi (les t premières en coin, leurs moitiés 
droites indépendantes, leurs moitiés s'anches fusionnées en un 
gros noyau arrondi; les 3' et 46 sont formées de deux moitiés 
séparées par un profond sillon; la 5° n'a que sa moitié gauche, 
elle coïncide avec une conclure à angle presque aigu de la 
colonne vertébrale. Les masses latérales de ces vertèbres sont 
confondues): 

Colonne dorsale : les 5 premières vertèbres dorsales qui 
répondentaau spina-bifida sont très déformées; les 7 dernières 
qui ne répondent pas au spina-bifida sont normales.  

asymétrie des corps vertébraux,leur absence totale ou par-
tielle et très souvent leur diminution de hauteur. 

Parmi les variations vertébrales qui peuvent se trouver 
associées au spina-bifida, mentionnons la sacralisation de 
la Ve lombaire, dont les recherches toutes nouvelles de 
Bertolotti, de Rossi, de Richards, de Nové-Josserand ont 
montré la particulière fréquence. Cette association a été 
signalée par Nové-Josserand (trois fois sur 16 cas de sacra - 
liSation), par Rossi (deux fois sur 22 c,as), par Bertolotti 
(une fois sur 18). La coexistence de la sacralisation et du 
spina-bifida n'est évidemment pas fortuite; mais il ne sem-
ble nullement nécessaire pour l'expliquer, d'invoquer une 
sorte de parenté d'origine entre ces deux malformations 
comme paraissent le supposer quelques auteurs (1`,. Cette 
fréquence s'explique très logiquement et plus simplement 
si l'on se souvient que le spina-bifida, a pour siège habi-
tuel la région lombo-sacrée, et si l'on veut bien admettre 
avec nous, le rôle du spina-bifida dans la genèse des anoma-
lies. Quoi d'étonnant qu'on le trouve associé à la sacralisa-
tion de la V° lombaire qui est l'une des anomalies rachi-
diennes les plus communes I 

C'est surtout vers l'extrémité supérieure du rachis cervi-
cal que des malformations viennent compliquer le•spina-
bifida. La localisation cervicale du spins est d.'ailleurs 
extrêmement rare, on en connaît fort peu d'exemples; 
mais il nous semble que cette rareté n'est qu'apparente et 
tient à la difficulté du diagnostic, cer il s'ajoute presque 
constamment au spina-bifida une_ autre anomalie qui 
déforme la—lésion primitive. Représentons-nous, en effet, 
un rachis dans les premiers stades da développement et 
supposons que sous une influence quelconque, peu importe 
laquelle, la fermeture des arcs postérieurs des premières 
vertèbres, y compris l'atlas et l'axis, ait été empêchée. Un 
spina-bifida s'est ainsi constitué ; mais remarquonsi-c'est 
là un fait capital, que l'ouverture de ce spina-bifida s'étend 
jusqu'au crâne, il n'y a plus au-dessus de lui d'arc verté-
bral qui le protège, le renforce, empêche son écartement 
comme dans le spina-bifida des autres parties de la colonne ; 
il en résulte une diminution de la résistance du rachis cer-
vical, qui. n'étant plus soutenu ni en arrière, ni au-dessus, 
devient plus fragile que les autres segments. Cette résis-
tance, déjà très faible, est encore amoindrie par l'appari-
tion tardive des centres d'ossification cervicaux : le point 
osseux, destiné au corps de chaque vertèbre cervicale, 
n'apparaît que le quatrième mois, tandis qu'il débute beau-
coup plus tôt, vers le quarante-cinquième jour, dans les 
segments dorsaux-lombaires (2). 

(1) Presse Médicale, n" 52, 28 juillet MO. La sacralisation de la 
V' lombaire : NOVIti-JOSSERAND et Raman.' 

(2) Traité d'Anatomie de Poirier, 2• édition. Ostéologie (p. 313- fig. 376)6 

Cette observation se présente comme un schéma : les 
lésions sont en, rapport exact avec le spina-bifida; elles 
s'étendent jusqu'à la e° vertèbre dorsale, limite de la fis-
sure, au-dessous le rachis est normal. Ce n'est pas là sim-
ple coïncidence; n'Ôte pensons que le spina-bifida est la 
cause essentielle des anomalies vertébrales; si le spins 
s'était arrêté à la région cervicale, au lieu de descendre au 
milieu de la Colonne doisale, il en serait résulté une mal-
formation-plus limitée. 

L'ouvrage de Dénucé sur le spina-bifida (2) renferme 
plusieurs faits qui s'ajoutent à ceux que nous avons nous-
même observés (observations. XVII, XV, XVI, . XIV du ip 	mémoire de Recklinghausen), il y avait, suivant les cas : 

• (i) Citons par exemple une observation de BAR : Un cas de cyphose b 	congénitale (Bulletin de la Société d'Obstétrique, 19 mai 1904); obser- 
Inivation d'Aimoute et KIRIMISSON : Étude d'un foetus exonophale (Revue 
• . d'Orthopédie, 1897, no 2, p. 104); observation de DuaaisAr et BOUCHA-

couwr (Bulletin de la Société d'Obstétrique de Paris, 1899, page 108) ; 
WILLET et WALSRAM, çleux cas (Saint Bartholoinew-Museum, série A 
133 et 134); les six observations d'absence des vertèbres cervicales de 
notre thèse; un cas récent d'ApEar, présenté à la Société de Pédia-
trie, 1919. . 

(2) Dexticè. Traité du spina-bifida, MO. Dain éditeur. 
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En résumé, par suite de la non fermeture des arcs pos-
térieurs, la partie antérieure des vertèbres cervicales existe 
seule; on &sine son insuffisance à un stade ou elle n'est 
encore qu'ébauchée, sans trace d'ossification; un trauma-
tisme, une pression amniotique se produisant au cours de 
la grossesse du troisième au quatrième rnois, par exemple, 
qui serait impuissante à entraver le développement d'un 
rachis normal, peut retentir sur ce segment cervical mal 
soutenu, le déformer, l'aplatir et déterminer par contre-
coup une disposition plus ou moins irrégulière du spina-: 
bifida. 

Fia. I et;11. 

Photographies d'un malade mort 'd'urémie à Wans. Il 
existait chez ce malade un spina-bifida compliqué d'un 
tassement énorme des vertèbres cervicales. (Voir observa-
tion dans Nouv. Icon. de la Salpilrière, 3,1912. KLiPPEL 
et Pim.) 

Le.spina-bifida cervical supérieur doit donc avec une 
grande fréquence s'accompagner d'un tassementplus ou 
moins'prononcé des corps vertébraux voisins; il en était 
ainsi dans plusieurs observations de spina-cervical supé-
rieur que nous avons rapportées dans un précédent tra-
vail (I). Il s'agissait de grosses malformations, véritables 
monstruosités rencontrées chez des adultes a ayant coïn-
cidé avec une vie normale; mais, le plus souvent, ces faits 
doivent être incompatibles avec la vie, entraîner la mort 
du foetus. On en trouverait sans doute de nombreux exem-
ples dans les cas d'avortement que n'explique ni une tare 
des _parents, ni aucune tentative violente; car,. à notre 
avis, les avortements se produisant sans aucune raison 
apparente. ont bien souVent pour point de départ une mal-
formation embryonnaire ou fcetale. 

En résumé les faits ..où le spina-bifida cervical supé-
rieur persisterégulièrement conformé, sans autre anomalie 
surajoutée, doivent être, selon nous, exceptionnels ; d'autant 
plus que d'une façon générale, le spina cervical supérieur 
est lui-même d'une grande rareté. 

Le spina bifida des autres segments de la colonne ver-
tébrale : cervical inférieur,,dorsal, lombaire ou sacré, peut 
aussi, nous l'avons vu. s'accompagner de modifications 
des corps vertébraux, mais plus rarement que dans la 
région cervicale inférieure : d'abord, nous y insistons, parce 
que l'ossification des corps vertébraux des régions dor- 

(1) A. Feu., Thèse de Paris, 1919. L'absence des vertèbres cervicales 
et le syndrome de la réduction numérique cervicale.  

sale, lombaire, etc..., est plus précoce que dans la portion 
cervicale, ensuite parce que la colonne vertébrale conserve 
sa structure normale au-dessus et au-dessous de la fissure. 
Le tassement, lorsqu'il se produit, n'est jamais aussi pro-
noncé que dans le spina-bifida cervical supérieur, les mal-
formations resteront limitées à la zone du spina-bifida ou 
seulement à quelques vertèbres voisines. 

Flo. III. 

Schéma radiographtque de l'extrémité supérieure de:la colonne 
vertébrale du malade représenté sur les figures I et 11. On distin-
gue nettement l'existence d'un spina bifida cervical supérieur, 
compliqué d'un tassement considérable du rachis cervical et des 
premières vertèbres dorsales. 

Il est facile de comprendre, d'après te cliché, que le spina-
bifida devait affaiblir considérablement la solidité du rachis cer-
vical et créer une prédisposition manifeste au tassement. 

Remarquer aussi la saillie médiane de l'apophyse odontoïde ; 
elle est relativement peu déformée, tandis que les parties laté - 
raies, condyliennes, sur lesquelles se manifestait le maximum de 
la pression, sont considécablement tassées, surtout du côté droit. 

La radiographie pas plus que la radioscopie n'indiquaient 
d'altération pathologique du squelette vertébral pouvant expli-
quer cette malformation. 

• • 

- 

Comment se constituent les anomalies. surajoutées au 
spina-bifida? 	 - 

D'après ce qui précède, on comprend que, contrairement 
aux idées du jour, nous envisagions surtout une action 
me'canique. 

Actuellement. en effet, pour expliquer la formation des 
anomalies vertébrales, on a tendance à faire jouer le prin-
cipal rôle au contenu, c'est-à-dire à la moêlle, et à res-
treindre d'une façon excessive les causes mécaniques (I). 
Sans doute, par analogie avec ce qu'on sait de la genèse 
du spina-bifida, on pourrait être tenté d'expliquer toutes 

(1) Nous n'envisageons que les faits, bien entendu, où ne semblent 
Intervenir aucune cause pathologique (méningite foetale par exem-
ple). 
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ces malformations surajoutées par le rôle du tube médul-
laire qui, se constituant embryologiquement avant le 
rachis, agirait sur celui-ci soit par adhérences, soit par 
action mécanique. Certains faits doivent s'expliquer de 
cette façon ; mais il nous paraît impossible de faire inter-
venir une telle action dans d'autres cas, par exemple lors-
qu'il existe de grosses malformations comme celles que 
nous avons signalées dans le segment cervical (1). 11 nous 
semble plus rationnel de supposer que le spina-bifida pré-
cède les autres anomalies des vertèbres et agit sur elles. 

Ainsi, dans leur généralité, ces faits s'expliqueraient de 
la manière suivante : un spina-bifida se forme, puis sur-
vient une pression amniotique ou traumatique ; ces causes, 
qui, sans doute, n'auraient pas modifié un rachis normal, 
peuvent agir sur un segment vertébral affaibli par la non 
fermeture des arcs postérieurs. 

La pression doit se produire assez tardivement, après 
l'ossification commencée, vers le trbisième mois de la vie 
intra-utérine, pour que la colonne ait acquis une suffisante 
résistance et que les arcs postérieurs se soient réunis par-
tout, sauf dans la région du spina-bifida. 

Conclusions. — Le spiaà-bifida, quel que soit son siège 
sur le rachis. mais surtout lorsqu'il se localise à la région 
cervicale supérieure, crée une fragilité spéciale des zones 
qu'il limite et des régions voisines de la colofiue ; ainsi 
i'expliquent peut-être certaines anomalies vertébrales. 

(1) A. lezit. Thèse de Paris' 1919. Absences des vertèbres cervicales. 
(Étude pathogénique, p. 95.) 
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Oto-Rhino-Laryngologie pratique 
Par M. W1INITER 

Interne des Hôpitaux de Paris 

Bain nasal (d'après LAuftEms). — Se pratique avec une 
pipett,e nasale. Employer des solutions chaudes, soit sérum 
à 7 pour 1.000, soit solution boratée (six cuillers à café par 
litre), soit bicarbonatée (quatre cuillers i!t café par litre). — 
La pipette remplie, introduire son extrémité dans une 
narine, renverser la tête en arrière et régler l'écoulement 
en soulevant plus ou moins l'index. Respirer tranquille-
ment, garder le liquide une demi-minute, pencher la tête 
en avant pour qu'il s'écoule. On baignera alternativement 
chaque narine. Quantité de liquide : un verre environ. 

Bain matin et soir. Indications : rhinites congestives 
légères, catharrales, enchifrènement. Eviter les antisepti-
ques, sauf-s'il y a suppuration nasale abondante, coryza 
septique. Dans ces derniers cas utiliser un verre d'eau salée 
tidditionnée d'une cuiller à café d'eau oxygénée.. 

• 
Lavage du nez (d'après LAuttEms). — Le nez normal 

n'aime pas l'eau qui altère l'épithelium de .1a muqueuse. 
Ne laver que les nez sales », écrit Laurens. On peut quel-

quefois chasser un corps éranger en introduisant le liquide 
sous pression par la narine libre. Le plus souvent on lavera 
le nez contenant des mucosités purulentes, des croûtes, 
donc avant tout dans l'ozène. Tout lavage est interdit dans 
les cas d'obstruction (rhinite hypertrophique, polype) et 
formellement interditdans toutes les inflammations nasales 
aiguës, pour éviter sinusites et otites. Le lavage du nez 
doit être réglé avec soin. Il faut bn laisser l'explication 
écrite au malade et répéter la manoeuvre devant lui . _ 

Le lavage sera fait matin et soir avec un bock ordinaire, 
placé à 50 centimètres au-dessus de la tète et une olive en 
verre ou même une grosse canule vaginale à un seul ori-
fice. On emploiera un litre d'eau bouillie tiède additionnée 
d'une cuillerée à café et demi de sel marin, ou d'une cuil-
ler à soupe de borate de soude, ou une cuiller à café de la 
solution sulfureuse : monosulfure de sodium 10 grammes, 
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eau bouillie 200 grammes. Le malade s'assied, la tête au-
dessus d'une cuvette, il obture complètement une narine 
avec l'olive. Point très important : il faut introduire olive 
ou canule horizontalement, dans la direction de la bouche, 
jamais de bas en haut, dans la direction-de l'oeil. Respirer 
tranquillement la bouche ouverte, sans déglutir, sans par-
ler. C.eau s'écoule par la narine opposée. Le lavage terminé, 
expulser ce qui reste d'eau dans le nez en soufflant alterna-
tivement par chaque narine, l'autre étant bouchée avec le 
doigt. Si au cours du lavage survient une douleur d'oreille, 
interrompre et avaler la salive quatre ou cinq fois, nez 
et bouche ferrnés. 

11* ** 

Injections intratrachéales. — Dans le Journal de 
Médecine de Paris du 20 décembre, les docteurs Hantant 
(de Cambo) et W. Jullien précisent la technique des injec-
tions intratrachéales dans le traitement des affections pul-
monaires et de la tuberculose en particulier. Tout méde-
cin doit être en mesure de pratiquer ces injections dont le 
rôle thérapeutique paraît de plus en plus admis. Pour être 
certain de l'introduction complète d'une dose déterminée 
de liquide dans la trachée, il faut voir les cordes vocales, 
introduire la canule entre elles, donc ne pratiquer d'injec-
tion que sous le contrôle du laryngoscope. S'entraîner à 
cola d'abord et en tenant le miroir de la main gauche. Il 
faut un bon éclairage alvant tout (miroir de Clar), 
seringue de courbure et de longueur voulues (seringue de 
Rosenthal avec canule en fourche), Principe fondamental : 
ne pas toucher la langue, ni le palais pour éviter le. réflexe 
qui fait obstacle à l'injection. Passer entre les deux cordons 
blancs que reflète le miroir et dès que le bec de la canule 
est dans la trachée (cher. certains malades on a l'impres-
sion d'une chute dans le vide) relever la seringue et pous-
ser l'injection rapidement. Faire cette injection à jeun de 
préférence, le malade étant assis, et faire respirer normale.- 
ment pendant l'introduction de la seringue ; demander au 
contraire au patient de retenir sa respiration, dès que l'in-
jection sera poussée pour que le liquide descende lente—
ment dans l'arbre respiratoire. Quelques secondes après, 
une quinte apparaît qui témoigne que le liquide est bien 
dans la trachée. Ce reflexe peut être plus ou moins accen-
tué mais il ne manque jamais. 1::tre prudent dans le choix 
dés médicaments. Les auteurs utilisent au début la para-
toxine (2 à 5 cc.) ou l'huile camphrée. Plus, délicates à 
manier sont l'huile eucalyptolée ou gomenolée. Suivre les 
réactions du malade et diriger par tâtonnement un traite-
ment progressif. S'abstenir cle ces injections chez les grands 
émotifs et ceux dont on ne parvient que très difficilement à 
voir les cordes. S'abstenir au moins pendant un mois après 
une hémoptysie et, en tous les cas, ne commencer le trai-
tement qu'avec une grande prudence. S'abstenir, s'il y a 
des lésions laryngées ; le passage de la canule pouvant pro-
voquer une irritation souvent néfaste, — on n'utilisera 
alors que l'arrosage laryngé sans toucher aux cordes. 

Gymnastique respiratoire. — MM. Castaigne et Pail-
lard, dans le Journal médical Franc. ais. consacré au dia-
phragme, précisent les indications de la, technique de la  

gymnastique respiratoire diaphragmatique. — Cette ques-
tion dépasse de beaucoup le domaine du spécialiste, et, 
comme toutes les questions d'éduCation et de rééducation 
physique en généra, intéresse tous les médecins. — Cette 
gymnastique est indiquée : Io dans la ptose diaphragma-
tique qui accompagne toute ptose abdominale; 2° en cas 
d'adhérence de la plèvre diaphragmatique, mais seule-
ment après cessein de l'état inflammatoire ; 3^ dans l'in-
suffisance respiratoire générale (altérations naso-pharyn-
gées, déformations , squelettiques datant de l'enfance, 
débilité cardiaque, débilité générale). 

La question ne doit pas être étroitement comprise. Il 
faut, dans tous les cas, faire de la gymnastique respiratoire 
complète et la plupart des sujets présentant une débilité 
générale, c'est l'ensemble du système musculaire qu'il faut 
aussi entraîner. Dans le cas de ptose abdominale, il est 
capital de ne pas perdre de vue que le but essentiel à 
atteindre est de relever la tonicité et d'améliorer d'abord 
l'état de la sangle. -- Antagoniste du diaphragme, c'est en 
agissant d'abord sur elle qu'on agira sur lui.— D'après les 
travaux de Rosenthal, Thoori-s. Haeckel, il faut pratiquer : 
1" des exercices sériés analytiques — Position couchée : 
commander en battant la mesure par élévation et abaisse-
ment de la main, une inspiration avec gonflement abdo-
minal, une expiration axéc retrait abdominal — Rythme: 
15 à 20 respirations par minute. 

Mêmes exercices en positions latéraleS droite et gauche. 
Station debout : obtenir une ing'piration et expiration 

profondes avec effacement le plus complet des épaules 
(rotation de la main en dehors) redressement complet du 
corps, éléVation du menton, tête légèrement renversée en 
arrière; comme si on voulait « se grandir ». Faire prati-
quer quelques inspirations en commandant dans cette posi-
tion la rétraction du ventre. 
. Faire pratiquer des mouvements respiratoires en posi-

tion du tronc incliné à droite et à gauche, en rotation de la 
colonne vertébrale de chaque côté, en flexion du tronc, en 
position accroupie. On exercera ainsi la -fonction du dia-
phragme faisceau par faisceau; 

2"  exercice général donnant une exagération auto- 
matique de la respiration : course à pied, exercices divers, 
marche et course sur la pointe des pieds. Procédé de la 
bouteille : Spiroscope de PesChe`r. 

Le médecin lui-méme doit diriger cette gymnastique 
Seul il peut tracer un programme et le réaliser sous sur-
veillance constante. Il doit adapter à chaque cas les exer-
cices nécessaires et les doser. La leçon type de gymnasti-
que respiratoire n'existe pas et ne peut exister pour des 
malades. Le médecin possède les notions physiologiques 
essentielles. C'est à son expérience quotidienne qu'il doit 
demander les déductions pratiques qu'il faut en tirer. 

La Gazette " Médicale du Centre " n'accepte 
d'annonces que des maisons pharmaceutiques de 
tout premier ordre. 
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Les sosies en pathologie humaine 
Par le Docteur Armand MERCIER (de Tours. , 

Dans la Presse Médieare du 17 juillet dernier, M. le pro-
fes'seur Frenkel, de Toulouse, publie 414. curieux article 
sur les sosies physiologiques en pathologie humaine, Les 
constatations qu'il a faites, concernant l'appareil visuel, 
méritent plus particulièrement d'attirer l'attention de tous 

• les praticiens. 
L'inégalité pupillaire, le plus_habituellement rapportée 

à une atteinte nucléaire du moteur oculaire commun 
signe fréquent de P G — peui, lorsqu'elle est perrnanente, 
reconnaître une origine congénitale et mériter le nom que 
lui donne Frenkel, d'anisocorie morphologique. L'inéga-
lité pupillaire physiologique était connue des ophtalmolo-
gistes qui la rapportaient généralement à l'inégalité de 
réfraction entre les deux yeux. Les recherches de Frenkel 
out montré que l'asinométrepie, pas plus que l'asymétrie 
crànienne et faciale, ne peuvent expliquer ces cas d'aniso-
corie. 

L'irrégularité plipillaire, fréquemment observée' dans le 
tabès et la P G, se rencontre parfois sans qu'aucun trouble 
organique ni fonctionnel ne puisse l'expliquer. 

Les déplacements du cristallin, quelqu'en soient les 
causes, s'accompagnent de tremblemen t de l'iris. Cet irido-
donésis s'observe quelquefois sans que le cristallin soit lésé 
ni qu'il ait changé de place. De même, il y a des luxations 
cristalliniennes qui ne s'accompagnent pas de tremblote-
ment de l'iris. L'irido-donésis sosie se reconnaît d'ailleurs 
à ce qu'il est bilatéral, limité à la racine de l'iris et de peu 
d'amplitude. 

Il existerait également des sosies physiologiques des 
opacités cristalliniennes. Ces opacités, qui se présentent 
sous forme de petits points ou de stries sous-capsulaires, 
peuvent être constatées dans un grand nombre de cas, 
surtout si l'on einploie pour leur recherche les procédés 
modernes d'examen : microscopes de Czapsky, de Gulls-
trand, lampe de Nernst à fente, etc... Mais alors les auteurs 
qui les ont constaté jusqu'ici (Hes.s, Vogt, etc) leur ont 
accordé une valeur pathologique. Frenkel prétend qu'il 
s'agirait ici de sosies physiologiques, sans toutefois tran-
c..ber complètement la question. 

Les « mouches volantés », Consid-érées trop souvent 
comme physiologiques à la suite d'un examen imparfait, 
sont très fréquemment pathologiques : mais la constatation  

même\ par le malade des mouches physiologiques tiendrait 
à des causes psychologiques... 

Frenkel a constaté également la présence de digitations 
charoïdiennes consistant en branches d'atrophies' parai-
lèles entre elles et bordées de pigment. Leur aspect rap-
pelle celui des lésions de chario-rétinite traumatique, bien 
connues depuis la guerre,.mais elles s'en différenc.ient par 
la distribution plus irrégulière du pigment et sa teinte plus 
pàle. 

Tous les ophtalmologistes ont rencontré sou,vent des 
papilles ,blanches, d'aspect nettement atrophique, et ont 
été surpris, en pratiquant l'examen fonctionnel, de trou-
ver chez des sujets une acuité voisine de l'unité et un 
champ visuel normal. La constatation inverse se fait aussi 
d'ailleurs parfois. D'où le chapitre consacré par Frenkel 
aux sosies de l'atrophie papillaire. 

Ces différents cas passés en revue, Frenkel divise ses 
sosies physiologiques en deux catégories : 

1° Les états physiologiques dont l'exagération ou la 
transformation constitue un état morbide (opacités cris-
talliniennes — mouches volantes) mais ces états ne sont-
ilsspas pathologiques d'emblée, et ne s'agit-il pas plutôt de 
symptômes morbides constatés objectivement, grâce à des 
procédés plus perfectionnés, avant qu'ils ne se traduisent 
par des manifestations subjectives 

2° Les véritables sosies, sans rapport avec la maladie à 
laquelle ils ressemblent. Certaines inégalités ou irrégula-
rités papillaires, quelques cas, d'irido-donésis et de pseudo-
atrophie papillaire peuvent entrer dans cette catégorie. 

L'article de Frenkel intéressera nombre de praticiens en 
leur révélant certaines particularités physiologiques encore 
mal connues, et en leur donnant peul-être l'explication de 
l'évolution anormale d'affections diagnostiquées sur des 
signes apparemment évidents et qui se trouvaient n'être 
que des « Sosies }) — mais il jettera le doute,et l'angoisse 
dans l'esprit d'un bien plus grand nombre : le diagnostic 
n'était-il pas déjà assez difficile à poser quand on pouvait 
se baser sur certains symptômes bien établis et consacrés 
par l'uSagé... faudra-t-il donc maintenant ne plus se fier 
même à eux — Rassurons-nous, les véritables sosies 
physiologiques ne sont pas si fréquents! 

A. M. 

est le plus puissant sédatif 

de iaToux spasmodique 
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Avrc CACAO 
SANS CACAO RIZA-BANA  i164- 

CACAO 
CACAO 

a a.  A VEC 
's—er SANS GRILLERINE  

T.YEt.C■TELOYeINE E"ItAl•TÇ.ÉL.IàeM 

et0fORMINE G013 
Comprimés dosés à Ogr.50 	

}#_,, d'HEXAMÉTHYLÈNE-TÉTRAM.INE CHIMIQUEMENT PURE 

ANTISEPTIQUE IDEAL 
desVOIES BILIAIRES et URINAIRES 

ENVOI D'�CHANTILLONS GRATUITS 12, Boulevard St-Martin, PARIS 

ll,l7 r..A.Eton_A_-rcizn.Ess; craiNT - 	atr. 	PA.rtim. 

Traitement du SYNDROME ANÉIV110.UE par le FER COLLOÏDAL 

ÉLECTROMARTIOL 
PER COLLOYDAL ELECTRIQUE à PETITS GRAINS. — Isotonique, directement injectable et indolore. 

PROPRIÉTÉS BIOLOGIQUES 
L'ELECTROMARTIOL est dépourvu de toxicité. Il n'est pas hémoly • 

tique; il peut etre injecté sous la peau, dans le, muscles ou dans les 
veines sans douleur. et  sans mconventent d'aucune sorte. Les injec-
tions provoquent une régénération globulaire plus rapideet plus complete 
qu'avec les autres préparations ferrugineuses. 

APPLICATIONS TkIÉRAPEUTIQUES 
L'ÉLECTROMARTIOL unit les propriétés générales des colloïdes 

aux propriétés propres du ter  doit etre employé dans l'anémie 
essentielie (chlorose, et dons toutes les anémies symptomatiques 
anémie par hémorragie, suent.. toxlque, anémie infectieuse (cOnve-
lescence des maladies graves) 

PHARWACOLOGIE — DOSES ET MODE D'EMPLOI 
L'ELEETROMARTIOL est délivré en ampoules de 2 c c (12 par botte) et de 5 c.c.  par botte). Dans rimémie chronique : Injection sous. 

,,,utenée ou intramusculaire qubtidienne de 2 c.e. Vans l'animée aiguë Ipost.hernorragique injection quotidienne int, aveineuse de 5 c c. 
d'Electromartiol pur ou dilué dans une Injection massive de sé, um physiologique. 

CESSION deCLIENTÈLES MÉDICALES 
CABINET BALLET 

SERVICE -SPECIAL DE REMPLACEMENT 
47, Boul° St- Michel , PARIS. — Tél. Gobelins 24-81.-33* ANNIE 

SUCOLEGOL 
Extrait condensé de suc de légumes frais pour la préparation des 
bouillons de légumes et des régimes spéciaux végétariens. Le 
SUCOLEGOL s'emploie pour nos farines non cacaotées. 

Farine d'un goùt agréable, digestibilité parfaite, élément de sur- 
alimentation. Valeur triple de la viande à équivalence de poids. 

Aliment complet,Ifarine nntriii%e, stimulante. 

MOKALIMENT 
Possède tous les avantages du café sans offrir aucun de ses incon-
vénients étant donné que sa teneur en caféine se trouve réduite 
d'environ 85 ','„. 

DANS TOUS LES CAS DE : 
Troubles de la circulation du sang, Troubles de la PUBERTÉ 
Règles difficiles, Age critique, VARICES, HÉMORROIDES, etc. 

1:=L'HEIIOPAUSINE 
Du Docteur BARRIER 

Voulez-vous lutter.contre la réclame charlatanesque ? 
CONSEILLEZ 

L'HÉIVIOPAUSINE 
à base d'Hamamelis, Viburnum, Hydrastis, Seneçon, etc. 

Dose par jour : Adultes ; 2 à 3 ver. à liq. Enfants : 2 à 3 cuill. à dessert 

Laboratoires du Docteur BARRIER. Ler. Abrets (Isère) 
Littérature — Echantillons sur demande 

Liqueur AGRÉABLE NON ALCOOLI UE,— Jamais de Troubles digestifs. 

tele 0,0I'à mg.; Ilypoplatplatte composés et Pia,plutte de Sud. u 0,25 tg. par enfilade 1 top. 

LYMPHATISME — CONVALESCENCE — TUBERCULOSE 
DOSE QUOTIDIENNE : Adultes ; 3 c'en. à soupe; Enfants par cul& à card, après les repas 
	 LABORATOIRE DUHEME. Cocassvois-Pws.   



Maison LUER 
F. & Docteur W. WULFING-LUER, Successeurs 

(Inqruments de Chirurgie el Ap.argils de Médecine) 
104, Boulevard Saint-Germain, PARIS (6°) 

TÉLÉPHONE : Gobelins 18-90 

Spécial pour l'Ophtalmologie. 
Spécial pour IfOto- Rhino- Laryngo-

logie. 
Pour la Chirurgie générale, moins les 

deux spécialités ci-dessus (en pré-
paration. 

Catalogues 

sur 

demande 

[ FIÈVRE TYPHOIDE 

t ob -reifÉfEt 
de la, 

Le SÉRUM ANTITYPHOIDIQUE de Rodet 

est en dépôt — pour la région — chez 

M. MICHELON, B,I Heurteloup, 20, à Tours. 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 

Goutte — Gravelle — Diabète 
Réigme des ARTHRITIQUES 
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SUL_FARSENOL. 
Sb- DE SODIUM DE L'ÉTHER SULFUREUX ACIDE DU MONOMÉTHYLOLAMINOARSÉNOPHENOL 

ANTISYPI-IILITIQUE ET TRYPANOCIDE 
EXTRAORDINAIREMENT PUISSANT 

AVANTAGES Injection sous -cutanée indolore - Injection intra-museulaire indu. lore. Par conséquent s'adapte dans tous les cas, enfants, vieillards, arsénosensibles. 
Toxicité bien moindre que celle du 6o6, 91,4, etc. Inaltérable à l'air (injection en série). 
Très efficace dans les orchites, arthrites et dans les autres complications 
locales de la blennorhagie, métrites, salpingites, ete. 

VENTE EN GROS : X..,11.9111eXt/ILICIE910Etle 	JAIXIIIML:11XXIWXX)E 11110e-bOXIC:i11...A 	. 
PLUCHON 7, Pharmaciei de ire classe, Ex-membre du Conseil Supérieur de Santé des Colcnies, 82, Rue Miehel-Ange - PARIS (Vre 

PHOSCAO 
COMPOSÉ 

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS 
ALIMENT IDÉAL 

Des anémiés, des surmenés, dee convalescents, des vjeillards 

Le " PlIOSCAO COMPOSÉ ' est en vente exclusivement dans les pharmacies 
\ Affin.: 9, rue Frédéric-I3astiat, PARIS 	- Téléph. Élysées 01 01 

PHOSPIIARSINAL 
Cachets de Phosphoglycérate pur de Calcium' 

méthylarsénié à 0.02 centigr. par cachet 

Reconstituant général du Système nerveux, Neurasthénie, Croissance, Anémie, Phosphaturie, 
Surmenage, Débilité 

Deux cachets par jour avant les repas 
Dépôt : pARIS MM. SIMON & MERVEAU,21, rue Michel-Le-Comte. 

Vente en gros : LABORATOIRES H. MORAND, Auray (Morbihan). 



NOUVEL.LES 

Légion d'honneur. — Les récentes promotions dans 
l'Ordre de la Légion d'honneur ont permis de récompenser 
plusieurs médecins tourangeaux qui pendant toute la guerre 
aux armées où dans les services de l'arrière ont apporté leur 
zèle aux soins de nos glorieux blessés. 

C'est d'abord : M. le Dr Thierry, Directeur dt,l'Écule de Méde-
cine de Tours. Pendant cinq ans il a dirigé, à Tours, b n hôpi-
tal très important et a tenu à assurer avec une exactitude qui 
ne s'est jarn lis relàchée, un service médical et chirurgical 
qu'on pouvait à juste titre proposer comme un modèle des 
fortnations sanitaires du temps de guerre. 

En lui adressant nos félicitations très sincères nous ne fai-
sons que redire l'écho de la vole populaire qui s'étonnait du 
retard apporté cette distinction si justement méritée. 

Ce sont ensuite MM. les De Meunier, de Tours ; Vaubou-
dole, de Bléré; Gaujard, de Bourgueil : Latour, de Buzançais, 
et M. le pliarmacien major Pantin, de Tours, qui reçoivent 
la juste récompense de leurs services prolongés dans des 
formations diverses. 

A tous, la, Gazette Médicale du Centre adresse des compli-
ments sincères. 

Radiurnthéraphie. — Notre excellent confrère le Sud 
Médical consacre son numéro de janvier à l'étude dela radium-
thérapie. 

Nous relevons tout spécialement les articles de M. Fabre sur 
les bases de la radiumthérapie du cancer, du professeur Imbert 
sur les cancers de l'utérus, et celui du docteur Dupeyrac, sur 
le traitement du fibrôme utérin. 

Nous recommandons spécialement la lecture de cet utile 
numéro que nos lecteurs pourront se procurer, en se recom-
mandant de La Gazette, chez le docteur Masini, 38, rue de la 
République, à Marseille. 
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Les Cardio-Rénaux. — Étude théorique et pratique, par 
le docteur O. JosuÉ, médecin de l'hôpital de la Pitié. et le 
docteur Maurice PARTUNIER. - 192t, 1 volume in-8 écu, de 
230 pages environ (tableaux). Prix : 13 francs, franco : 13 fr. 
20, chez Le Frinçois, 91, boulevard Saint-Germain, Paris. 

Ce livre cornblera une lacune importante de la 'littérature 
médicale. 11 n'existait. en effet, aucun ouvrage sur cette ques-
tion qui n'a jamais été d'ailleurs bien définie et c'est à peine si les 
traités de médecine les plus cornpi et s consacrent quelques pages 
au rein cardiaque et à l'asystolie cardio-rénale. Les travaux que 
MM. 0 Josué et M. Parturier poursuivent depuis plusieurs 
années, sur la fonction rénale chez les cardiaques et les cardiu 
rénaux, leurs études cliniques sur les syndromes rénaux de 
l'asystolie, les conduisent aujourd'hui à une conception nou-
velle des syndromes cardio-rénaux dont ils établissent la signifi-
cation dans un ouvrage où l'originalité de la forme et de la 
pensée rompt délibérément avec les formules et les clichés en 
usage. 

Dans cette importante étude, où les théories physio-patho-
logiques sont exposée% et discutées brièvement et dans la 
mesure seulement où elles sont indispensables à l'intelligence 
des faits cliniques, le médecin trouvera siniout, et pour la 
première fois, la solution des problèmes carcitioeénaux tels  

qu'ils se posent au lit du malade, ainsi que des renseignements 
pratiques sur la valeur clinique des différentes épreuves d'ex-
ploration rénale, sur l'exploration clinique du coeur et cle.s 
vaisseaux, sur la thérapeutique des affections cardio-rénales. 

Ce livre, clair, précis, concis, contient en somme tout ce 
qu'il faut savoir sur l'insuffisance cardiaque, sur l'insuffisance 
rénale et sur les relations pathologiques qui unissent le coeur 
et les reins. Il apporte de la lumière et de la logique dans la 
question, jusqu'à ce jour encore très obscure et confuse, des 
cardio-rénaux. 

Sur la stabilité de l'ouabalne Arnaud, par M. TIFFENEAU 
(Acad. Médecine, 8 fév. 1921). 

La question jusqu'à présent si complexe et si confuse des 
Strophantines » s'est considérablement simplifiée, au point 

de vue médical, depuis que le docteur Vaquez a introdkit en 
thérapeutique, sous le nom d'ouabaïne qui ne salirait prêter à 
confusion, la strophantine cristallisée provenant du Strophan-
thus grains ou Strophanthus glabre. 

Conclusions.— L'ouabaïne Arnaud, qui provient du Strophan. 
thus (ratas, constitue un produit bien défini, toujours iden-
tique à lui-même, dont les solutions aqueuses peuvent, dans 
certaines conditions, être consenées sans subir d'altération. 
Le nom d'ouabefine, définitivement admis pour cette substance, 
est une sûre garantie contre toute confusion avec les diverses 
strophantines. 

INTÉRÊTS PROFESSIONNELS 

Jurisprudence Médicale 
Dans le numéro de janvier de la Gazette, le docteur Foveau 

de Courmelles, avec sa verve coutumière, apporta sa contri-
bution personnelle à la question que j'avais développée dans 
le numéro de septembre précédent : du cumul de la professivn 
de médecin avec celle d'avocat. 

Il rappela comment il aurait voulu personnellement prati-
quer ce cumul, mais qu'il s'était heurté lui aussi à un veto 
formel. Et c'est infiniment regrettable. 

« Plus de trente ans ont passé, ajoute-t-il, et je vois que 
1 Ordre des Avocats est resté immuable dans son interdiction. » 

Nous avons dit nous-même ,combien, nous déplorions cet 
état de choses. Seulement nous avons dit aussi qu'il fallait 
s'en prendre, non aux règlements des divers ordres d'avocats 
de France, mais à l'ordonnance royale du 20 novembre 1822- 

L'article 5‘ pour le citer à nouveau, s'exprime ainsi Nul 
ne pourra être inscrit sur le tableau, près d'une cour ou d'un 
tribunal, s'il n'exerce réellement près de ce tribunal ou de 
cette cour. » • 

La Cour de Cassation interprète exercice réel par exercice 
exclusif. 

Cependant, s'écrie le docteur Foveau de Courmelles, un 
avocat peut être journaliste, député... Alors, pourquoi pas 
médecin 

* * 

C'est, docteur, que le médecin exerce une profession, tandis 
que le député est investi d'un manuel, accessoire à la profes-
sion qu'il pratique généralement en dehors de son activité 
parlementaire, provisoire-set qui ne dépend pas de lui seul 
mais de la volonté de ses électeurs. 

Mandat en principe gratuit, car les parlementaires touchent 
une indemnité et non un traitement. Et cela, quel que soit le 
chiffre, quel que soit l'attrait de cette indemnité. 

Cependant, ce qui est grave, c'est l'autorité, pour ne pas 
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dire l'influence, que confère à l'avocat sa qualité de membre 
du Parlement, autorité et influence qui rendent plus difficile 
la tâche du confrère appelé à plaider contre lui. 

Mais aucun texte ne s'oppose à un pareil cumul. 
* * 

Et le journaliste D 
Pardon', qui n'est pas journaliste' ? Qui ne se trouve pas amené 

une fois dans sa vie à exprimer des idées, exposer des faits, par 
la voie de l'impression, dans une publication périodique ? 

Est-ce à dire que chacun exerce la profession de journaliste? 
Suis-je par exemple un journaliste professionnel, parce que 
chaque mois, dans la Gazette et ailleurs je publie, sous mon 
nom ou sous des pseudonymes lorsqu'il ne s'agit pas de ques-
tions juridiques, un certain nombre d'articles D Et parce que je 
fois partie d'une association de presse ? 

De telles manifestations ne constitueraient l'exercice de la 
profession que si, régulières, durables, essentielles de l'activité 
de leur auteur, elles procuraient à celui-ci ses principaux 
moyens d'existence, l'attachaient par un véritable contrat de 
louage de services à un organe determiné, le constituaient dans 
un état de dépendance incompatible avec la profession d'avocat. 

Mais là encore j'entends le docteur Foveau de Courmelles ine 
répondre que l'autorité et l'influence du journaliste sont à 
redouter au même titre qua celle du parlementaire, et qu'un 
procès n'est plus entier qu'il ait été porté dans ses principes à 
la tribune de la Chambre ou à la tribune de la Pieise et de 
1 opinion par un de ceux qui doivent le plaider. 

La réponse réside, non seule-ment dans l'absence de tout 
texte ou de toute interprétation jurisprudentielle contraire, 
mais aussi dans l'indépendance très grande qdi fait l'honneur 
de la Magistrature française. 

• * 

Passons maintenant à un autre ordre d'idées. Il s'agit cepen-
' dant encore d'incompatibilités, mais concernant cette fois les 

membres de l'enseignement et certains postes de médecins. 
Ceci à propos d'une décision rendue le 29 novembre 1912 

par le Conseil d'État relative à un instita(eur public, muni 
du diplôme de médecn, et nommé, par délibération de la 
Commission administrative d'un hôpital, médecin-adjoint de 
cet établissement. 

Bien gu'il exerçât gratuitement ces dernières fonctions, et en 
dehors de son temps de service scolaire, il se vit opposer par le 
Conseil d'État l'article 25 de la loi du 30 octobre 1886 qui 
interdit aux instituteurs les « fonctions administratives 

La délibération qui l'avait nommé fut annulée pour excèx 
de pouvoir. 

* * 
Pour terminer, un peu de jurisuudence récente et inédite 

sur d'autres sujets. 
La VII° Chambre du Tribunal civil de la Seine a prononcé, 

le 3i janvier 1921, un jugement concernant l'indépendance 
absolue du médecin pour apprécier la durée de ses visites dans 
la chambre de ses malades, et les moyens à employer pour 
tenter leur guérison. 

Cette appréciation « relève seulement de la compétence du 
médecin et de sa conscience », a répondu le Tribunal à des 
personnes de l'entourage d'un malade qui se plaignaient à la 
fois de voir le praticien trop longtemps à leur gré au chevet 
de son client, et de l'application d'un traitement hypnotique. 
On devine qu'une question d'héritage était en jeu. 

Le Tribunal déclara également, conformément à la juris-
dence, que les procédés hypnotiques ne sont pas interdits, 
sous réserve des limites fixées par la prudence. » 

JEAN LETORT. 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 

MOUVEMENT SCIENTIFIQUE 

Le sephilis nerveuse, 
son traitement iodo-merouriel par le Lipogyre 

Levaditi et Marie,-reprenant à la lumière d'expérimentations 
nouvelles l'intuitive conception de Noguchi, viennent de 
démon rer la pluralité des races de tréponèmés (1). Ces deux 
auteurs nous montrent, par le groupement d'un grand nom-
bre de faits cliniques, que les syphilitiques voués au tabès et 
à la P. G. ont été contaminés par une race spéciale de spiro-
chètes ayant acquis une aptitude plu' s grande à se localiser 
dans les centres nerveux, ce sont des spirochètes neurotropes, 
par opposition à l'autre variété, spirochètes dermotropes, 
agents des syphilis à manifestations muqueuses et cutanées. 

De ces données pathogéniques doivent sortir des règles thé-
rapeutiques. Le tissu nerveux, peu accessible au mercure et à 
l'arsenic, constitue pour les tréponèmes un véritable maquis 
histologique en raison de cette quasi-imperméabilité aux agents 
spécifiques du milieu cérébrki-spinal, dont Balzer a si bien 
analysé le mécanisme. (Bulletin Médical, 20 décembre 1919.) 

Que devra donc être l'attitude thérapeuthique rationnelle 
chez un sujet où des manifestations cutanées et Muqueuses 
légères font craindre une contamination par une race de spi-
rochètes neurotropes ? Un traitement général persévérant, quel-
les qu'aient été la rapidité et la perfection du blanchiment ini-
tial, doit intervenir ; traitement « prudent, mais.sans mollesse, 
énergique quand la situation le commande » (Barthélemy). Le 
système nerveux doit être surveillé de très près, et pour peu 
que l'infection soit ancienne, malgré l'absence de tous troubles 
apparents, la plus légère lymphocytose doit faire craindre 
l'imminence d'accidents cérébro-médullaires et légitime un 
traitement actif, (G. Lyon.) 

Pratiquement, en quoi Joit consister ce traitement ? Les arse-
nicaux, excellents pour porter le coupinitial, Re doivent cepen-. 
nant être maniés qu'avec une extrême prudence. Si, en effet, 
ils se fixent aisérnent sur les centres nerveux, ils les fragilisent 
à l'extrême, au point de tertiariser parfois précocement l'infec-
tion contre laquelle on les a mis en oeuvre. La mercurialisa lion, 
qu'il faut intensive, est souvent brutalisante ; quant à l'iodure, 
insuffisant à lui seul, il a l'inconvénient d'introduire en même 
temps que l'iode une surcharge médicamenteuse en sodium • 
et potassium, dont l'action peut-être urémisante ou convulsi-
vante. Ce n'est point le cas du lipogyre, éther gras iodé mer-
curiel (diiodobrassidate d'éthyle hydrargyré), qui, possédant 
une affinité très nette pour les tissus nerveux et lymphatiques, 
constitue l'arme rte choix à utiliser contre le-neurotropieme. 

En fait, ce médicament a donné dans quelques cas de syphi-
lis nerveuse de très encourageants succès que nous analyse-
rons dans un prochain article. Retenons pour aujoui d'hui sa 
tolérante remarquable par le tractus digestif qui, en permet-
Lint d'en continuer l'usage pendant fort longtemps, est aussi 
un puissant facteur de réussite quand il s'agit d'accidents à 
évolution aussi longue que ceux que nous venons d'envisager. 

(4 suivre.) 

(li LEVADITI et A. MARIE (Annales de l'Inst. Pàleur, 1919. T. XXXIII, 
n° I I). 
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Société Médicale d'Indre-et-Loire 

Séance da 27 novembre 1921 
Étaient présents : MNI‘ Weybecher, Tillay, Faix, Mignon, 

Roy, Guibert, Marnay, Petit, Dubreuil-Chambardel, Bou-
tin. 

M. DUBREUIL-CHAMBARDEL a rappelé dans une séance 
précédente que dans un an la Société devrait déménager. 
A ce sujet M MIGNON propose que la bibliothèque de la 
Société soit transportée dans les locaux de la bibliothèque 
municipale ou, grâce aux facilités d'accès de cette yblio-
thèque, chacun pourrait aisément consulter les volumes 
de la Société. 

Après discussion, il est décidé de surseoir jusqu'à nou-
vel ordre au déménagement de la bibliothèque. 

M. DUBREUIL-CHAMBARDEL IIRHEITIBt à la Société les ami- 
tiés confraternellés de M. le D' Tricot Royer, d'Anvers, 
venu à Tours, pour assister aux fêtes de Plantin. 

COMMUNICATION DE M. MARNAI. 

Sérothérapie des néphrites. 
M. Marnay rapporte l'observation suivante: Un homme d'une 

quarantaine d'années, vu par le docteur Bose et par moi est 
atteint de néphrite chronique à forme hypertensive, urémique 
avec insuffisance cardiaque, bruit de galop, dilatation aor-
tique. Il fait coup sur coup plusieurs crises graves d'cedème 
aigu du poumon, a du Cheyne-Stokes, de la torpeur cérébrale, 
des urines rares et légèrement albumineuses. Une nuit il fait 
une crise d'angine de poitrine ou peut-être de dilatation aiguë 
du coeur qui fait craindre une issue fatale. Depuis près d'nn 
an ce malade suit un régime hypo azoté sévère avec la médi-
cation adjuvante : théobromine et scille — petites saignées — 
hypotenseurs divers et digitaline. petiles doses. — A l'occasion 
des crises, le malade est saigné largement et mis à l'eau lac-
tosée. 

Sur le conseil de M. Bose qui voit le malade le 4 septembre, 
-j'ai fait une série d'injections de sérum de veine rénale de 
chèvre que prépare le. laboratoire du professeur Teissier, de 
Lyon. Le malade à reçu 10 centimètres cubes d'abord tous les 
deux ou trois jours, puis tous les huit jours. En tôut huit fla-
cons de 10 centimètres cubes Les résultats valent d'être notés 
et discutés. En effet, sous l'influence de ce traitement opothé-
repique. un certain nombre de ilhénomènes pénibles n'ont 
pas reparu : maux de tête — somnolence — mauvais état gas-
tro intestinal, Cheyne-Stokes ; les urines ont atteint ou dé-
passé le litre ; le malade se sent beaucoup mieux. Cependant 
le pronostic reste fatal à brève échéance. En effet, je note suc-
eessivement. 
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Il semble donc que sous 1:influence du sérum il y ait une 
dissociation entre les modifications urinaires et sanguines 
d'une part et l'amélioration subjective comme si ce sérum était 
donc d'un pouvoir neutralisant sur les poisons rejetés par le 
rein dans la circnlation et qui ne sont pas seulement de l'urée  

puisque le taux de celle-ci, on l'a vu, reste très élevé dans le 
sang. C'est ainsi que paraît avoir agi le sérum plutôt que par 
ini_coup de fouet donné au rein et au foie conime le dit le 
professeur Tessier. 

Ceux de mes confrères que cette thérapeutique peut inté-
resser trouveront dans La Province Médicale du 24 février 1912 
et dans les numéros 409 et 410 du monde Médical (1911), 356, 
septembre 1909, les articles documentés du professeur Tessier 
et de Thévenot, de Lyon, promoteurs de la méthode. 

Ces auteurs trouvent son indication dans : 
1° Accidents aigus survenant au cours d'une néphrite chro-

nique par suppression brusque des vestiges du tissu rénal 
subsistant (l'azotémie ne serait pas une conteindication) ; 

re Accidents aigns d'urémie dans certaines néphrites infec-
tieuses (par exemple dans la scarlatine ou dans le cas d'anurie 
calculeuse) ; 

3° Accidents gastro-intestinaux, cardio valvulaires, broncho 
pulmonaires ou cérébraux au cours de certaines infections 
sans néphrite véritables (par exemple forme gastro-intesti-
nale de la scarlatine). 

4° Accidents convulsifs de l'éclampsie puerpérale. D'après 
le professeur Tessier le sérum de veine rénale aurait une tri-
ple action. (Nous croyons en avoir remarqué seulement deux 
dans le cas que nous venons de relater.) 

1) Il relève la diurèse. Spillwann et Parisot citent des cas ou 
le taux des urines aurait atteint 8 et 10 litres par 24 heures. 

2) Il favorise l'élimination de l'urée. 
3) 11 diminue la toxeinie générale d'une part en neutrali-

sant certains poisons de rétention — d'autre part en excitant 
l'activité des initruments de la défense organique. 

Le professeur Tessier ne voit aucune contre-indication for-
melle à l'emploi de la sérothérapie — ni l'azotemie, ni l'hyper-
tension artérielle, ni même les accidents sériques (que d'ail-
leurs je n'ai pas observés) en prenant les précautions d'usage. 

COMMUNICATION de M. GUIDÊRT 

Chancre mou extra-génital 

L'auto-inoculation du chancre mou à toutes les périodes est 
une notion parfaitement classique et parfois employée comme 
élément de diagnostic. Toutefois, l'esprit n'est pas toujours 
tourné dans cette possibilité et il arrive qu'en pré.sence d'une 
lésinn même caractérisée des organes génitaux, une lésion con-
comitante complètement extra-génitale passe inaperçue. Le 
cas suivant en est un exemple. Le malade se présente à nous 
le 17 octobre porteur d'une ulcération typique de la racine de 
la verge. La lésion a la dimension d'une pièce de deux francs, 
est limitée par des bords à pic sans décollement. Le fond est 
sanieux, suinte abondamnient. La lésion est entourée d'une 
zone inflammatoire évidente, mais n'est pas indurée. Elle est 
apparue quelques jours après le coit. D'ailleurs l'examen bac-
tériologique dénote la présence de bacilles de Ducrey abon-
dants. Adénite inguinale assez volumineuse mais indolore. 

Quelques jours après le début du traitement, le malade nous 
prie d'examiner son doigt auquel depuis quelque temps il 
avait une coupure qui s'était envenimée, nous avons alors cons-
taté une lésion parfaitement identicjue à la lésion mère et, 
après contrôle bactériologique, fonde notre diagnostic d'auto-
inoculation accidentelle. 

(Séance da 18 décembre) 

ÉLECTION D'UN VICE-PRÉSIDENT . 

M. BINET, de Château-Renault, est élu vice-président pour 
t'année 1921. 
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(Séance du 11 janvier 1921) 

PRÉSIDENCE DE M. TILLAYE 

Etaient présents : MM. Wegbecher, Corbineau, Petit, Roy, 
Dubreuil-Chambardel, Menuet, Tillaye, Binet, Guiche-
merre, Mignon, Lapeyre, Boutin. - 

M. Tillaye, Président, en ouvrant la séance, prononce 
l'allocution suivante : 

MESSIEURS, 
Mon premier mot est un mot de remerciement bien sincère 

pour le grand honneur que vous m'avez fait en me désignant 
cette année pour diriger la séance dela Société Médicale d'Indre-
et-Loire. 

Puisse cette année 1921 être une année prospère pour notre 
Société ; puissiez-vous, Messieurs, et je m'adresse surtout aux 
confrères de Tours, prendte l'habitude d'assister avec assiduité 
à nos séances ; puissent les ordres du jour être chargés de. hom-
brui-ses communications 

A ces voeux, permettez-moi d'ajouter tous ceux que Je ferai, 
au seuil de cette nouvelle année, pour vos familles et pour'vous-
mêmes, et j'aurai ainsi exprimé tous les souhaits que je dési-
rais formuler en prenant la présidence de la Socié» Médicale. 

Avant de commencer nos travaux, laissez-moi saluer la 
mémoire des morts de notre Société décédés au cours de 
l'année 1920. de. 

Notre confrère Guérard, notre ancièn trésorier, est mort il y 
a quelques mois, très rapiddrient enlevé par une de ces infec-
tions contre lesquelles hélas! nous n'avons que des armes en-
core bien impuissantes. Vous savez tous combien Guerard était 
un homme aimable, conciliant, combien il aimait,à fréquenter 
nos séances, combien il était dévoué. pour notre Société. Le 
dévouement était d'ailleurs la personnification même de Gué-
rard. En 1870, comme en 1914, notre confrère avatt été un des 
premiers à secourir nos blessés. 

Quelques semaines avant Guétard, dans les prinuiers jours 
du mois d'août 1920, notre excàlent confrère Bodin: mourait 
à Limeray où depuis quelques pnnées il s'était retiré. 

M. Bodin était Président d'Honneur de notre Société ; et 
nous lui devions bien cet hommage api:ès les services signalés 
qu'il avait rendus à notre Société. 
• C'est grâce au docteur Bodin, grâce à ses confrères Schoofs 
et Héron, qu'en 1899 put se reconstituer la Société Médicale 
d'Indre-et-Loire qui cependant presque déjà centenaire était sur 
le point. de disparaitre. C'est grâce aux efforts de ces confrères 
et surtout du docteur Bodin, premier Président de la nouvelle 
Société que pour en célébrer les fêtes mémorables du Cente-
naire de la Société et que suivant les traditions qu'il avait ita-
blies, nous pouvons assister maintenant à de si intéressantes 
réùnions. 

Ceux d'entre nous qui connurent alors Bodin se.rappellent 
certainement avec quelle aménité, avec tigelle physionomie 
aimable et souriante, avec quelle bienveillante autorité, il diri-
geait les discussions, se souvenant toujours de la devise que 
nos aieux avaient placée en tête de leur ,Règlement (nivose de 
l'an IX.) 

Six nostre, publica salas. 
J'assistai aux obsèques de M. Bodin, en votre nom à tous, je 

me suis incliné respectueusement devant sa tombe et je me 
suis plu à rappeler que nous n'oublierons jamais son accueil 
toujours si correct, la droiture de son caractère et son inlas-
sable bonté envers tous, et la haute et légitime notoriété dont 
il jouissait parmi tous ses confrères. 

Megsmas, 
J'ai maintenant un autre devoir à remplir. Je dois, en effet, 

être votre interprète pour féliciter un certain nombre de mem-
bres de cette Société soit pour les nouveaux titres qu'ils se 
sont vu conférer, soit 2our les distinctions qui leur ont été si 
justement attribuées. 

Notre honorable confrère, M. re D'Thierry, est devenu Direc-
teur de l'École de Médecine et de Pharmacie de Tours. Notre 
sympathique collègue Menùet a été nommé professeur de phy-
sique à l'École de Médecine. Je suis heureux de leur adresser 
les bien vives félicitations de la Société Médicale. 

:Nos confrères Dubreuil-Chambardel, Cosson, Meunier, 
Barniby ont reçu la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur, notre confrère Guichemerre celle d'officier de la Légion 
d'honneur. Qu'ils soient les unb ou les autres assurés de la joie 
très sincère que nous avons éprouvée en voyant que l'on récom-
pensait dtifin, comme ils le méritaient, dés confrères qui avaient 
fait preuve de tant de dévouement•au cours de la guerre. 

Et pour terminer. je rernercierai notre aimable confrère 
Wegbecher d'avoir présidé si régylièrement nos séances en 
1920. L'éloignement de tous, les communications difficiles ne 
l'ont pas empêché de remplir avec assiduité les fonctions pré-
sidentielles : nous lui en exprimons notre vive gratitude. 

COMMUNICATION DE MM. TILLAYE 	CORBINEAU 

Cancer du rein 

ll s'agit d'un malade de 55 ans qui nous est adressé le 25 oc-
tobre 1920, pour une masse volumineuse occupant la plus 
grande partie de la région droite de l'abdomen. 

Cet *homme 	révèle rien de pathognomonique dans ses 
autécédents héréditaires : son père est mort d'une fluxion de 
poitrine à 82 ans ; sa mère supporte facilement ses 88 ans. Il 
a une oeur et deux frères, tous en excellente .santé.Lui-même 
indiquerait plutôt-des antécédents bacillaires : une pleurésieà 
22 ans, de l'entérite deux mois avant son entrée à la maison 
de santé. 

Son histoire clinique est courte : en juin 1920. un soir, vers' 
1 henres, il a brusquement uriné du sang, sans éprouver 
aucune douleqr. Ce sang était rouge foncé et a persisté pen-
dant toute la miction. Cette hématurie a duré une journée et 
n'a pas été accomnagnéé de pollakyurie. 

Avant cette date le malade affirtne n'avoir jamais présenté 
aucun symptômes du côté des voies urinait:es. 

Trois semaines après. nouv,elle hématurie qui, cette fois, a 
Rommencé le matin et a duré deux jours. Aucune douleur, 
aucun trouble de la miction. De nouveau, trois semaines après, 
se déclare un pissement de sang présentant les mêmes carac-
tères. 

Le malade entre alors une quinzaine de jours après à la 
maison de sauté, persuadé que toutes les trois semaines il doit 
avois une hématurie. 

A l'examen, on sent dans l'hypocondre droit une grosse 
masse, dure, ayant le contact lombaire, que l'on peut faire 
remonter légèreffient sous les côtes. La percussion dénote au-
devant d'elle une zone de sonorité. Aucun point douloureux 
ni rénal, ni urétéral. . 

En palpant les bourses, ont rouve à droite un varicocèle dont 
le malade s'est aperçu depuis environ un an. 

Les urines sont très légèrement louches, contenant quel-
ques débris blanchâtres: il émet 1.500 centimètres cubes par\ 
vingt-quatre heures et l'analyse simple y montre un faible 
taux d'urée : 12 gr. 35 par vingt-quatre heures et, par contre, 
une forte élimination de chlorures, 17 gr. 25 dans le même 
temps . 

L'apparition d'hématurie survenant à n'importe quel mo-
ment de la journée, les mictions uniformément teintées de 
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sang, la présence d'un varicocèle à droite font poser le diag-
nostic de turneur du rein droit. 

Restait à connaltre la valeur du rein 'gauche. 
La cystoscopie montre une. vessie à colonne et des orifices 

urétéraux paraissant normaux. 
Le cathétérisme urétéral semblait donc facile. A droite, on 

passe une sonde no 10 qui est facilement poussée jusqu'â 
26' centimètres. Il sort de temps en temps par cette sonde, 
mais à intervalles très éloignés, quelques éjaculations. A gau-
Plie une sonde re' 16 est arrêtée à 1 cm. 5, On essaye une sonde 
n° 14, qui, elle aussi, est arrêtée à 1 cm. 5. Elle donne deS 
éjaculations normales, émettant des urines claires. 

Le résultat de l'analyse des urines des deux reins séparés fut 
le suivant : 

En deux heures on obtint. • à droite : 10 cc. d'urine. 
à gauche: 75 cc. d'urine. 
à droite : 10 grammes. 
à gauche : 16 gr. 25. 

et la quantité d'urine élimi- à droite : 0 gr. 10. 
née en deux heures fut. e à gauche : 1 gr. 03. 

à droite : 9 grammes. Les chlorures au litre donnèrent . e à gauche : 15 gr. 50. 
Pas d'albumine. 

Cette analyse démontre que le rein gauche est nettement 
bon, mais elle montre aussi que le rein droit avait çonservé 
une certaine valeur et que,par suite, une plus ou moins grande 
partie de son parenchyme était restée intacte. 

L'opération fut donc décidée. 
Vu le volume de la masse rine l'on sentait faim une forte 

saillie dans l'abdomen, nous préférâmes passer par la voie 
antérieure et faire une néphrectomie transpéritonéale. 

Le docteur Tillaye tomba sur une grosse masse ayant des 
adhérences avec le péritoine et les intestins et présentant sur 
sa surface de grosses veines volumineuses. Décollement des 
adhérenees,_puis recherche de l'uretère qui est ligaturé et sec-
tionné. Énucléation de la tumeur, pinces sur le pédicule qui 

-est,sectionné. Ligatures. Drain à demeure. 
Les suites furent normales. Neuf jours après l'opération les 

'fils étaient enlevés et le quinzième jour le malade se levait. 
Durant troisiours après l'opération les urines continrent 

une quantité de plus en plus faible de sang. provenant de 
l'uretère du côté malade, puis elles redevirirent très claires et 
le malade, au mornent de son départ, présentait non seulement 
des urines claires, mais encore une élimination de 1.500 cen-
timètres cubes par 24 heures. 

L'examen macroscopique de la pièce fit voir une tumeur du 
volume d'une grosse orange, développée aux dépens du pôle 
supérieur du rein droit, les portions moyenne et inférieure du 
rein étaient saines et hypertrophiées, ce qui expliquait le 
résultat de l'analyse des urines séparées, Dans le bassinet se 
trouvait un noyau métastatique du volume d'une petite noix. 

L'examen histologique révéla la présence d'une tumeur 
ayant en quelques points l'apparence d'un hypernéphrome, 
mais étant en réalité un véritable épithélium développé aux 
dépens de l'épithélium secréteur du rein. 

Dans cette observation plusieurs points sont intéressants à 
contrôler 

t°, L'absence de tout symptôme fonctionnel malgré le déve-
loppement aNancé de la tumeur. 

Le malade n'a jamais ressenti ni douleur, ni gène. Il accom-
plirait encore son travail habituel si les hématuries n'étaient 
venues lui faire peur ; 

2° L'évolution normale des hématuries. apparaissant à n'im-
porte quel moment de la journée et à intervalles éloignés. 
Cette hématurie a été tardive, car ce n'est que quatre mois 
avant son opération qu'elle s'est produite, alors que le pancer, 
de par son volume, datait de longtemps déjà; 

3° La présence d'un varicocèle droite. signe de troubles de 
compression des vaisseaux spermatiques par la tumeur ; 

4° Enfin la voie choisie pour aborder cette masse, voie qui 
a permis d'ayoir une large lumière et d'extirper facilement la 
tumeur. 

Des' nouvelles toute récentes du malade le signalent comme 
étant-dans un état de santé excellent. 

COMMUNICATION DE M. `DUBREU1L-CHAMBARDEL 

Anomalie de la colonne vertébrale cervicale 
M. Dubreuil-Charnbardel présente en son nom et au nom 

de M. Bonnin, prosecteur à l'Ecole de Médecine de Tours, une 
colonne vertébrale dont la portion cervicale présente huit seg-
ments vertébraux. 

L'axis parait divisé en deux parties dont chacune reproduit 
la dioposition d'un axis normal. 

Cette duplicité de l'axis est une variation extrêmement rare 
et on enconnait que les observations de Leboucq etde Ledouble. 

En même temps que cette disposition de l'axis, on remarque 
une réduction très nette de l'atlas caractérisée par une dimi-
nution de hauteur, l'ouverture de l'axe postérieur, l'ouver-
ture de la racine antérieure et des troubles de développement 
des surfaces glenoïdiennes. 

.* 
Admission d'un nouveau membre : M. MAURICE, de Tours, 

pose sa candidature de membre de la Société. Adopté. 

Le Secrétaire Général, D' L. BouriN. 
(A suivre.) 

illophorin Kola Glycéro- granulé de e 	phosphatée  kola, gly- 
cérophosphate de chaux, quinquina, et cacao, 
vanillé. Dosage rigoureux, le plus complet des 
agents antineurasthéniques et antidéperditeurs, 
le tonique éprouvé du sang, des muscles et 
des nerfs. 

Yin Girard iodotanique phosphaté, Suc- 
cédané de l'huile de foie de 

morue. Maladies de poitrine, misère phYsi010- 
gigue, lymphatisme. rachitisme, scrofule, 
faiblesse générale, convalescences, etc. 

Le Gérant : H. AUBUGEAULT. 

35620 — Tours. — Imprimerie Tourangelle, 20-2e, rue de la Préfecture. 

L'urée au litre fut 
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FOSFOXYL 
1=P  raz re Colloïdal C:.A._I=t.R.C1 INT 

Actif, non toxique 

Médicament Excitant, Tonique, Reconstituant 
NOUVELLE MÉDICATION PHOSPHORÉE 

Spécifique de la 
D�PRESSION NERVEUSE ET MENTALE 

Action rapide et efficace du FOSFOXYL contre 
les états mélancoliques, la neurasthénie, l'anémie, 
la tuberculose, l'impuissance, la faiblesse géné-
rale, l'arthritisme. 

En vente dans toutes les Pharmacies : 6 francs le flacon et impôt 0 fr. 60. 

Envoi ranco sur demande d'un flacon pour essais à MM. les Médecins 

S'adresser : Laboratoire du Fosfoxyl. CARRON, 40, rue Milton, PARIS 

Traitement EFF1CACEdele, Constipation par lesCOMpriMéS de 

FRANGULOSE RACH 
Composés exclusivement des principes actifs totaux du RHANNUS FRANGULA (Bourdaine). 

MCCOPROTIG/1:7  1DC)17Mir  DOSE MOYENNE : 2 à 4 Comprimés. 

LITT�RATURE et �CHANTILLONS : LABORATOIRE FLACH, 6, Rue de la Cossonnerie, PARIS 



SÉDATIF, SPÉCIFIQUE ITA" TOUX 
Tblocol, Nendiol, Héroïne, Codelne, Benzoate de sonde, 6rIndelia, Amuit 

LARYNGITES - BRONCHITES - AMUIES - ASTHME 
COQUELUCHE-GRIPPES-CATARRHES - TUBERCULOSE 

Mode 	ADULTES, 4 à 5 cuillerées Nimbe par 24 heures 
d'Emploi MOT' (au dessus de 7 ans animal) 3 k 4 caillerhs à cari 

Préparateur: G. COULLOUX, Ph. i" el.EI-Int.11op. _ . 35, Rue Briçonnet 
TOURS — r 	é gave ti rsi•  

IUT 1_ IF' 	CIte 	TNT JIL 
SUC PUR DE VIANDE DE CHEVAL 

Une cuillerée à bouche équivaut à 100 grammes de viande crue 
et à 0,50 Hémoglobine additionnelle. 

Ne oon.stipe pas. -- Goût clélitoleu.x. 

Suralimentation, Lymphatisme, Neurasthénie, Maigreur, Convalescence, Formation, Grossesse, Vieillesse 
Active la *sécrétion. lactée 

2 à cuillerées à bouche par jour , dans liquide froid ou eau gazeuse. 
Dépôt : PARIS : MM. SIMON 81. MERVEAU, 21, rue Michel-Le-Comte. 

Vente en gros : LABORATOIRES H. MORAND, Auray (Morbihan). 

LABORATOIRE de BIOLOGIE APPLIQUÉE 
PARIS — 54, Faubourg Saint-Honoré, 54 — PARIS 

Telepbores Elysees : 36-64 — Elysées : 36-45 — >dresse Télégrapbique RioNeAR-pAnis 

PRODUITS BIOLOGIQUES  CARRION 
OPOTHERAPIE - PANSEMENTS - HYPODERIYHE 

EVATIVIINE 
(Traitement de l'Asthme) 

RETROPITUINE 
(Lobe postérieur de l'Hyphophyse) 

V. BORR1EN, Docteur en Pharmacie 


